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~M~. 30 novembre.
Au moment où la petite république de Genève vient de renver-ser, comme entachéed'aristocratie, la constitutifn qui assurait sonrepos et sa prospérité, nous engageons ceux qui parlent aujour-u but, dansson sein, de la constituerdémocratiquement,de méditertesconseils queRousseau lui adressait à la fin des<e«fMd'e <?~onta~Mc, en échangede l'ingratitude de cetterépublique à sonégard. Nous conseillons la même lecture aux radicauxqui ont faitdu CoK.~<~MCM< leur Évangile.Us y verront, comme dans tousles écrits de Rousseau,rédigés en dehors de la partie spéculative,

ce que leur messie pensait lui-mêmede la démocratie.Voici quel- aques extraits de ces conseils adressés par le citoyen de Genève à sesconcitoyens:
e ? cMMp~z les upt'o: qu'après les avoirpesées. DéSfz-vous de la tur-bu)en'e jeunesse, de l'opulence insoteme btde l'indigencevénale. Nul

–salutaireconseil ne peut venir de ces côtés la. Consuitezceux qu'une.ho<métemédiocritégarantitdes séductions de l'ambition et de la misère. ))
« NeGontctet les voix qu'après le& avoir pM~M. On le

voit,
c'e~tle principe de la politiquerationetle, le droit de la capacité mis
au dessus du nombre du nombre. C'est notre principe. Qu'en di-
ront ceux qui regardent Rousseau comme le fondateurde la doc-
trine des droits de l'homme? Rousseau continue et, faisant l'éloged'unepartie de ia bourgeoisie de Genève.s'exprime ainsi:
«Dans tous les temps,cette partie a toujours été l'ordre moyen entretesriches et les pauvres, entre leschefsde l~étatet la populace. Cet ordrecomposé d'hommes à peu prés égaux en fortune, en état, en tumière,.t'est
ni assez élevépour avoir des prétentions, ni assez bas pour n'avoirrien àperdre. Leur grand intérêt, (eur intérêt commun, est que les loissoient observées, quela constitutionsesoutienne et que l'état soit tran-quille, Personne,dans cet ordre, ne jouit à nul égard d'une telle supério-

rité sur las autres,qu'il puisse la mettre enjeu pour son intérêt particu-lier. C'est !aphts saine partie de la fepuM~tM,la seule qu'on aoit assuré
ns pouvoir, dans sa conduite, se proposer d'autre objet que la bien detous. Voyezau contraire de quoi l'autre parti s'étale de gens qui nagentdansl'oputencectdupeapie le plus abject. Est-ce dans ces deux extrê-mes, l'un fait pour acheter, l'autre pour se vendre, qu'on doit chercherl'amourde la justiceet des lois?

C'est
par eux toujours qua l'état dégé-nère.Len'c/te <t'Mt<<a loi dans sa 66MrM et le pauvre <nnte mt'eMcc.du

JMMt <j'M6!(t !t6erter ))
Ce tableau n'est-il pas la critique la plus sévèreet h plus vraie dehdémocratieque l'on veut en ce momentfaire triompher à Genève?

Ce tableau n'est-il pas celui que nous offrent, en toute occasion, lesélectionsangtaises ? Nous appelonsparticulièrement l'attention sur letrait qui le termine; il fait connaître le motif secret et en mêmetemps le dernier mot de l'amour de certainsjournaux aristocratiques
pour le suffrage universel.

Le Temps se joint ce matin au <7<MMt~M~otMt6<pour protester
contre le sens donné parles autres feuilles de la gaucheau verdict ¡du jury de Maine-et-Loireet contre les principespolitiquesque M.Barrot et ses coUèguessontallés défendreà Angers. Il ne fautdoncjamais désespérer de la raison. Nous reproduisons l'extrait

suivant
de l'article du Temps, au sujet duquel nous ne feronsqu'uneob-¡servation, c'est qu'il n'est pas vrai que les journaux conservateurs
aient répondu aux doctrines inconstitutionnelfesde l'oppositionparune explosionde doctrinesinconstitutionnelles;il n'est pas vrai qu'ilsaient~ demandé lasuppression des réunions électorales; ils se sontbornés à demanderque les réunionsélectorales ne soient pas mises1au dessusde la charte et des lois:
« Il ne s'agissait, dit le 7'eMps, ni d'électeurs. Ni de député H y

avait
un discours bien ou mal pensé, teaudans une réunion de citoyens, et re–produitpar la voie delàpresse. La premièrequestionétait do~c de savoirti le discours prononcé avaitété proféré dans une réunionpuMique. Lejurya répondunon par conséquentpoint de responsabilitépour ce chef.La seconde questionportaitsur la publicationdumêmediscours. M. Le-dru-Roilin l'avait-ilexpressémentautoritée?Le jurya répondu oui. Ain-ti, c'est commeécrivain, noncommaorateur, que l'honorable avocat aencouru la sévérité de ses juges. Rien deplus clair,à notre avis, qu'unesemblable procédure, et nous croyons que l'on'a fait fausse route lors-qu'oa à voulu y mêler la souveraineté des éiecteur: etTindépendancodescandidats,

MMMJETFOMME tA PRESSE
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PREMIEREPARTÎT.

xm.
Mailetnotweitè deCittmMenAjmattante<tei'Ba<dfadtè

Février.
Ma chère ce matin À neuf henree, mon père~'est fait annoncer

chezmoi,j'étais levée ethabiUée,jel'aitrouvé'gravementassis au coin
de mon feu dans mon salon, pensifau-de)à de son habitude ;-ii m'amon-tré la bergère en face de lui, je fai compris et m'y suis plongée avec unegravité qui tesingeait si bién qu'il s'est pris à sourire, mais.d'unsourire
empreint de tnsteose:–Vou3 êtes au moins aussi spirituelle que vo-tregrand'mère,m'a-t-itdit.

ÂHons,mon père, ne soyez pas courtisan ici, ai-je répondu, vousavez quelque chose à me demaBder?H s'est levé dans une grande agitation, et m'a parlé pendant une demi-heure. Cette conversation,mon ange,mérited'être .conservée.Dès qu'il a~6té parti, je me suis mise à table, en tâchant de rendre ses paroles.
Voici la première fois que j'ai vu monpèredéployant toute sa pensée. Il
a commencéparme natter, il ne s'y est point mal pris; je devaislui sa-
voir bon gré de m'avoirdevinée et appréciée.–Ajmande,m'a-t-il dit, vousm'avez étrangement trompé et agréa-
blement surpris. A votre arrivée du couvent, je vous ai prise, pour une
jeune Elle commetoutes les autres Elles, sans grande portée, ignorante,de qui l'on peut avoir bon marché avec des coliSchets, une parure, etquiré&écMssentpeu..–Merci,monpèro,pour!ajeune9se.

Oh il n'y a plus de jeunesse, dit-il en laissant échapper un
(1) Voir)a Ffette des 26, 27., 28, 29 et 50 novembre.

BmfeamxtRneSatm~eteor~ea,Me, <MPàrjhx. j
Mais d'autre part, conclurede l'existence, très légitime;Stionnous,de ces réunions électorales, à l'inviolabilité des orateursqui a'y font en-tendre, c'est outrager te sens commun et compromettrea plaisir une ex-cellente institution. Nousnedirons pasque les réunions préparatoiresd'électeurs n'ont point de caractère oSiciel cela fût-il, nousn'y verrionspas encoreunmotif pour abriter darrière un privilègeles détitsde diffa-matton ou de provocatienà là révoltequi pourraienty être commis, sousprétextedebhgue et de candidature.Nous ne demandonsque l'apptica-

t)on du droit communà ces réuBioos politiques I~Mqua les débats ontlieu à huis o!os, cette circonstancedoit sufErepour.les dérober à l'action
judiciaire.St la discussion devientpublique, soit parce qu'etie s'agite àportesouvertes, soit parc~que la presse s'en empare, chacun devient a-Iofsr~spoMab)ëdecequ'iladit ou de ce qu'iiaécrit. Que chacun doncdemeura librë~ en ces circonstances,de parierou d'écrire (ommeill'en-tend, maisaussiqu'il ne soit libre qu'à set risques et périls, x'

La commissiondu conseilmunicipal chargéed'examiner!eprojetrela-
tifà l'institution du conseildesprud'hommesest convoquée pourmercrediprochain. E~Ië est composée de seize membres, y comprit septadjoints, etprésidée par~t. Aubé, qui a prêté son concourset son appui à cet impor-tant projet lors de touttstes épreuves qu'il a subies dans la commissionministérielle,

devant ta chambrede commerce,et dans la commissionpré-'fectorale.
Lorsque'1'an'airefut présentéepour ta première fo.is au conseil munici-pal, en 840, la très grande majorité de ta commission avaitpréparé'unavis favorable, et les fonds allaient être votés, lorsque le dernier ministre

du commercecrut devoir suspendre te cours de l'instructionpour prendrepersonnellementconnaissancedu projet qui était nouveau pour lui.Aujourd'hui, tes dispositions bienveillantes de la commissiondu con-
seil municipal, dans laquelle cgurent les mêmes noms, auraient-elles-changé? Cëta n'est paspossible. Le travaità été' soùmis.àdés vériSca-tionsnouvelles.Unrecensementexact des éleateurset des éligiblesindus-
triels a été fait par t'autori é, et l'on peut avec certitude régularisermain-
tenant la.composition des quatre conseilsàétablir. M.Cunin-Gridaiae,qui avait accueilli la mesure dés son premier ministère,l'a reprise'avec(t'autant plus d'empressement que, par son expériencepersonnelle, il est'à portée, mieux que qui que ce soit, d'en apprécier l'utilité pour la capi-tale. Les coalitions d'ouvriersqui se succèdentmalheureusement chaquejour et portentla perturbation dans les fabriquesviennent cn6nd'en dé-
montrer l'urgence (1).
Cependantquelquesouvrier~imprimeurs et d'autres dont le plus grand

nombreMesont pa< Me~e comprM par la loi sous la juridictiondes prud'-hommes,ontadressé une pétihonau constil municipalpour le prier ou'de rectJHtrle projet, comme ils le veulent, CMde le f~eier purement ets:'?Kp~meNt,préférant, disent-il! l'état actuel des choses, si fâcheuxqu'il
soit, à une institution qui, établie selon le systèmede la loi présente, les
placeraitsousun joug insupportable. Le conseilmunicipalfera-t-ildroit
a cette oppositionimprudente, qui a déjà été combattuepar la presse, et-dontle moteur secret est tout politique?Nous sommesloin de le penser.D'abord, i) ne doit pas admettre les rectificationsdemandées, si elles sontcontraires à laJoi txistante et d'unautre cô:é, le rejet ou mêmele sim-ple ajournement du projet serait une décision désastreuse, puisqu'ellelaisserait en souSraBce des intérêts bienautrement graves et perpétueraitdes désordres uagrans dont le danger ne peut que s'accroître. Oa a déjàtardétrop longtemps. Les contradictions n'existeraientpas si la mesureeut été réalisée il y a un an, et cette circonstancedevient un motif de pluspour enSnir.Les opposans conviennent eux-mêmes que l'institution desprud'-hommssest bonne .en soi et d'une nécessité pressante. Pourquoidonc ne craignent-ilspo~t de la compromettrepar leur résistance ? Oaleur a répondu avecloyauté, avec raison, que ce qui importe, avant tout,c'est de créerl'institutionpossible,que le temps et l'expérienceamènerontnéceesairementles améliorations.
Dans cette situation, si le conseil municipal est appelé tout à la fois à

donner i;on avis sur le projet età voter les fonds nécessaires à l'exécu-tion, il ne balancera pas. Pour voter les fonds immédiatement, il sumt
que l'utilité et l'urgence du projet lui soient prouvées; or, sur ce pointcapital, tout le mondemarche d'accord, ~'etJt'denceest M Quant aux ques-tions soulevées au dernier momentet qui concernent l'amendement duprojet, s'ileroitdevoirles examinerdès à présent, elles ne seront quetrès secondaires dan; l'ordre de ses délibérations; après avoir voté l'alto-cationréclaméa par le ministre, le conseil pourra lui soumettre, pour l'a-venir, tes observationsdont tes Ibis actuelles lui paraîtraientsusceptibles.
Ainsi prétentées, ces observationsn'en auraientpas moins,près du gou-vernement, tout le poids et l'autorité qui s'attachentà la parole et auxlumièresdesrepréséntansde la cité, et il aurait conciliétous Ifs .intérêts
ceux desfabricans et des ouvriers, qui, après trois ans de démarchesin-
(1) On <ait que les fondeuMen cuivre viennent de désertertousles ateHers.

geste d'hommed'Etat. Vous avez un esprit d'une étendue incroya-ble, vous jugez toute chose pour ce qu'eue vaut, votre clairvoyanceest extrême, vous êtes très malicieuse, on croit que vous n'avezrien vu, ta où vous avez déjà les yeux sur ta cause des effets que les autresexaminent.Vous êtes un ministre en jupon. H n'y à que vousqui puissiezm'entendre ici. Il n'y a donc que vous-même à employercontre vous, sit'en en veut obtenir quelque sacriEce. Aussi vais-jem'expliquerfranche-
ment sur les desseinsque j'avais forméset dans lesquelsje perei&te. Pour
'vous les faire adopter,je dois vous démontrer qu'its tiennent à des senti-
mens élevés. Je suis donc obligé d'entrer avec vous dans. des considéra-
tions politiques duplus haut iotérêtpour te royaume,et qui pourraient
ennuyertoute autrepersonne que vous. Aprèsm'avoir entendu, vousré-fléchirez longtemps, ja vous donnerai six mois, s'il le faut. Vous êtes
votre maîtresse absolue, et si vous VODSrefusez aux gacrinceaque je vousdemande, je subiraivotre refng, sans plus vous tourmenter.
A cet exorde, mamignonne,je suia devenue réellement sériouse~ et je

lui ai dit:–Parlez,monpère.
Or, voici ce que l'homme d'état a prononcé Mon enfant, la

France est dans une situation précaire qui n'est connue que duroi et de quelques esprits élevés; mais le roi est une tête sans bras;puis les grands esprits qui sont dans la secret du danger, n'ont
aucune autorité sur tes hommes à employer pour arriver à un résultatheureux. Ces hommes, vomispar l'électionpopulaire, ne veulent pas êtredes instrumecs. Quelqueremarquablesqu'ils soient, ils continuentl'oeu-vre de la destruction sociale, au lieudenous'aideràraffermir l'édifice.En deuxmots, il n'y a plusque deux partis, celui da Mariuset celui deSylla. je suis pour SyUa contre Marius.VoUà notre affaire en gros. Eu dé-tail, la révolution continue, elle est implantée dans la loi, elle est écritesur le sol, elle est toujours dans les esprits; elle est d'autant plus formi-
dable qu'elle paraîtvaincue à laplupart de ces conseiller!! du trôns qui
ne lui voientni soldatsni trésors. Le roi est un grandesprit, il y voit cisir;mais, ds jour en jour gagné par les gens de son frère qui veulent alter
trop vite, il n'a pas deux ans à vivre, et ce moribondarrange ses draps
pour mourir tranquille. Ssis-tu, mon enfant, quels sont les effets les plusdestructifs delarévolution? tu ne t'en douterais jamais. Ea coupant la
tête aLouis XVI, la révolution a coupela tête à tous les pèresdefamille.Il n'yaplus de famille aujourd'hui, il n'y a plus que des individus. Envoulaot devenirUM nation, les Français ont renonce à être un empire.

Toutes les communications relatives à la rédactiondu feui))eton et a Fad-
ministration du journa!, doivent être adressées à M. DMAMER. `

cessantes,demandantque le projet soit enfmadopté et exécuté (c'est l'im_
menso majorité); ceux despétitionnaires,qui trouveraient en lui un con&ciencieuxorgane de leurs réc)amations.
Il faut se rappelerd'ailleurs que, d'après la loi, le projefdoit encore

ôtre porté au conseil d'état, examinéet approuvé par lui que dès tors,
si quelquesmodifications pouvaient etreadmioes,cette autorité supé-
rieure si éclairéece manqueraitpasd'y faire droit. Mais encore une fois,
il faut pourvoir au présent, ~'a&ofd on le peutavecles loisaetuetitM,onl'a fait partoutaiUeurs avec succès depuis 3& ans.Pourd'autresobjections,nous n'en voyons plus.Tout a été ditsur l'af-faire,et tout démontrela parfaiteclas~Scationdes industriesdans les qua-
tre conseilsprojetés,l'inanité des craintes <ur le résultatdesélections, taprochaine influence del'institutionsur lesprogrèsde l'industriede Paris,
la protectionet l'appui qu'y trouveront les ouvriers, et les ouvriers sur-
tout, enfin les garanties puissantes.qui ea résulterontpour l'ordre et la
tranquillité publics, aujourd'hui si-gravementmenacés. En présence de
tels résultats,commentle conseilmunicipalne se hâterait-il pas dedonnerde suite son vote pour les f~ndsnécessaires?Qu'il-<oit bien cotvsincu
qu'une fois lamesure adoptée, tes prétendus ôpposans la recevrontavec
fespéct et reconnaissance.Nous croirionstùi faire injure, s: nous doutions
tnseutinstahtdesadécision; )

atNLUetiNdetétfmMgey.
Coffespomda.Xteegém~r~te.–Aujourd'huimardi, point de

journauxanglais.
Les journaux.espagnolsne sont remplis que de détailssur l'arrivéed'Esparteroa Madrid. Ainsi que nousl'avions dit, lé générai Zabala a été

nomméchefpolitiquedeBarceloneen remplacementde Dionisio Valdès.Il ne reste plus devant cette ville que ti-os naviresde guerrefrançais.
LaGctseMedeJtfadn'tMaissepreMtntir que les certes, dans la prochainesession s'occuperont del'organisation des municipalités.Le Co~MpoMat-pubtie une adreese~votéeà Espartero par la municipalitéde .Madrid.On écrit de Perpignan que le nouveau capitaine-général du royaumede Valence,Chacon,est arrivéle 3i à Valence.
La municipalité de Barceloné de ')841 a fait un manifesteà ta nation

pour
justin~r sa

conduite et celtede la juntede surveillance.L'état de
siège continuaità Barcelone .?
––Onécritde La Haye, 27 novembre:
ï) paratt que les efforts de M. le baronAnselme de Rothschild n'ont pa<été sane porter !eurs fruits. Ce banqmer offre à la Hollande pour eapita) dela rente annuelle de 5 millions de Oorins que )a Belgique doit à la Hol-

!ande, une somme de 9S millions. Notre ministreaurait réponduqu'il était
ptétanégocier si on tm en offrait 100.–Le CoMtt(M<to?Mte! d'aujourd'huifait remarquerque tes journauxcensésde Prusse, qui jusqu'ici n'avaientfait aucune mention de laconvocation d'un congrès,commencentà indiquer la -vijte'de Francfort-
sur-Mein comme le lieu où se réunirait ce congrès. Le CcMstttutMM-Ke< se tromperaitbeaucoups'ii voulait arguerd'un pareil fait inexact
pour en conclure,que ta réunion du (ongrès sera prochaine,car nousnesavons pas où te CoNs<t'<M~'o?tKe< a emprunté la distinctionqu'it fait defeuilles censurées et Bon censurées en Allemagne,puisqu'il n'yapasun .seul état de la confédérationouïes journaux ne soientsoumis à lacensure.

iXonveUes et <~Ms dtvers
t*ttrj)<r.–Aujourd'hui,à midi,Mou<tapha-ReifcMd,-PMht,

ambassadeur
de )t Subiime-Porte,a remis au roi, en audience publique, tes tettres quit'accréditent en cette qualité auprès de S. M. L'ambassadeur,accompagné
des personnes attachées à son ambassade,a été conduit à l'audiencedu roi,
selon le cérémonial d'usage.M. le ministredes af!a)resétrangèresétait auprèsdu toi pendant cette réception.A l'issue de l'audience royale, l'ambassadeur
a été reçu par S. M. la reine et LL. AA.RR.ies princes et les princesses dela famille royate. Les voituresdu roi, qui avaient été chercherl'ambassadeur,
Font reconduit a deux heures à son hôtel.'–M. de Salvaiidy, ambassadeur de France en Espagne, a quitté Paris
cette nuit. H ne franchiraia frontière que le 6 décembre, les instruction!)du
gouvernement deMadrid pour la réception ne pouvant y arriver aupara-vant. Toutes les personnes composant t'ambassade ont ordre de se trouver àBayonne à cette époque.

M. leministredes travauxpublics recevra jeudi 9 décembre et les jeu.
dit) suivant.–

M. le baron. Siméon, nommé directeur de l'administrationdes tabacs, aprêté serment entre les mains du roi le dimanche 28 novembre.-
M. Sancho, ambassadeur d'Espagneen Angleterre, est parti samedi deParis pourLondres.
Leprocè) de Quénisset et consorts sera commencévendredi a la cour

Enproclamant'1'égalité des droits à la succession paternelle, ils ont tuél'espritde famil!e, ils ont créé le Fisc'Mais ils ont préparéla faiblesse
des supériorités et la force aveugle de la masse, l'extinctiondes arts, ierègnedel'intérètpersonneletfrayélescheminsàlaconquete.
~ous sommes entre deux systèmes ou constituer l'état par )a

Famide, ou le constituer par l'intérêt personnel la démocratie ou
l'aristocratie, la discussion ou l'obéissance, le catholicismeou l'in-
différence religieuse, voilà la question en peu de mots. J'appar-tiens au petit nombre de ceux qoi veulent résister à'ce qu'on nom-
me 'le peuple dans son intérêt bien compris. H ne s'agit plus ni dedroits féodaux,commeon le dit aux niais, ni de gentilhommerie,.il s'agit
dé l'Etat, ils~agitdela vie de la France. Tout pays qui ne prend pas sabase dans la ~pouvoir paternel est sans existence assurée. Là commence
l'échelle des responsabitités,'et la subordinationqui monte jusqu'au roi.Le !'<i, c'est noustous!Mourir pour te roi, c'est mourir pour soi-même
ponr sa famille qui ne meurtpas plus que no meurt le royaume. Chaque
animât a son instinct, celui.de l'homme est l'esprit de famille. Un paysest fort quandse compose de familles riches,dont tous les membres
tbBt intéressés à la défense du trésor commun:trésor d'argent, degloire,~de jom's'mces;H est faiblequand il se composed'individu: non
solidaires,auxquels il importe peu d'obéir à sept hommesou à un seul,~àunRussa~ouà un Corse, pourvu que chaqueindividugarde sonchampet ça ma)heureux,ne voit pas qu'un jour on le lui ôtera. Nous allons a
un état de choses horrible, en cas d'insuccès. Itn'y aura plus que deslois pénales ou Escales,la bourse ou la \i<. Le pays le plus généreuxde
la terre ne sera ptut conduitparles sentimens,on auradéveloppé, soignédes plaies incurables. D'abord une jalousie universeDe,les clasees supé-neures seront confondues;on prendra l'égalité des désirs pour l'égalitédes forces, len vraies supériorités, reconnues, constatées, seront envahiesparles flots de la bourgeoisie.On pouvait choisir un homme entre mille
oa ne peut rien trouver entre tfois millions d'ambitionspareilles, vêtues
de la même livrée, celle, de la médiocrité. Cette masse triomphantenes'apercevrapasqu'ëtle aura contre elle UMautre masse terrible; celte despossesseurs: vingtmillions d'arpensde terre vivant, marchant, raison-
niilit, n'entendantà rien, voulantp!us, barricadanttout, disposantde laforeebrutale. ..j–Nais; dis-je, on interrompant monpère,que puis-jefairepour l'é-tat ? Jenemesens aucune disposiuonà être la Jeanne d'Arc des familles

Matteo Zibardi



des pairs, dam l'anciennesa~c. ït n'aurait pas été possible de déblayer tanouvelle satfe des échafaudagesétevëspour tes travauxde décoration)et pourte5 peintures de M. Ingres, sansrisuuer dotes retarder indéfiniment ou denuireauïptrtiesdéjacommencées.~
On lit dam le ~tonite~)' pafuie't:< P)usieurs journaux partentce matin

de la dissolutionde la chambre des députes commed'une question qui serait
a l'ordre du jour.D'après les renseignemens puisé: aux meittoircs sources,
nous pouvons ahirmer que te journat qui te premiera répanduce bruit, aété complètementinduit en erreur.'

On disaitaujourd'huià la Bourse que la place do Rotterdam (Hollande)
te ressentirait de ta faiXitede MM. Batguerieet comp., cette maison ayant
depuis lung-temps un comptoir dans cette ville. A cette occasionnous devomdire que la maison Batguerie et comp., du Havre, était complètement dis-tincte et séparée de celle de Bordeau!, portant la même raison sociale.
–A compter du 1'~ décembre~ ti: prix du pain, dans Paris, est fhë commesuit, savoir le pain de premiërequalitéà 55 c. te kitogramme;te pain dedeutièmequalité à 28 c. tekilogramme.
–Par ordonnance du i8 octobre dernier, S. M. a approuvé une délibéra-tion du conseitmunicipatde Paris, ayant pourobjet d'offrirà M. Vicat, in-génieur en chef, directeur des ponts et-chaussées,un vase 'en argent, comme

témoignagedo reconnaissancepublique pour les importans servicesqu'il arendus à cette viite, par ses bellesdécouvertes concernanttes chaux, les be-
tons et mortiersuvdrauUftues..

D'après tetabteaudrefsé par l'administrationdes contributionsdirec-te!, pour la production et la consommation du sucre indigène pendant temoisd'octobre, on remarque 1° Que les fabriques en activité depuis le commen-cement de la campagne étaientau nombre de 300. et celles qui, sans avoirtravaillé,avaientencore des sucres <-n charge au commencementde ta cam-pagne, étaient au nombre de 88. 3" Les quantités inventoriée!' dans les fabri-
ques avant ta campagneétaient de 4,S87,596 kilogrammes.5° Les quantités
fabriquées depuis tel" septembre, de 5,195,'?87 kil., dont 5,0j6,662k))-
dans le mois d'octobre. 4° Les quantitéslivrées à la consommation depuis lel'r septembre,de 1,672,840 kil., dont744,187 kit. dans le mois d'octobre.

Le ministre de i'agricuttureet du commerce vient de publier le tableausuivant sur le mouvement des céréates (tes quantitéssont expriméesen quin
iauï métrfnnM~

IMPORTATIONS.
Autres

Froment, grains. Farines.
Pendanttes neufpremiersmoitde 1841. 90,590 7,940 S24PendanUemoisd'octobre. 5,194 S,075 36Totat. 95,'?84 13,0i5 560

EXPORTATIONS.Pendant )es neuf premiersmots de 184t. 237,959 97.S26 107 157
Pendanttemoitd'octobre. 12,945-S8,658 4~MTotat. 250,002

1S6,165 1H,062
ENTRErOTS.

Quantités eïistMtes dans tes entrepôtt au l"novembre1841. 122,67S 21,799 11,626
*'m'Mtjnt.iCU~Utat.muc)U~U)HHt]<J~UUUUUJtHICt~C,].Yi.l*aUwe)s, député de t~Hitute-Marne, a été nommé membre ducoaseU-généra)

des manufactures.
La Seine est enfin en vote de décroistance.De 5 mètres ~0 centimètresqu'ette étaithicrau soirà4 heures,se< eaux ne marquaientplus aujourd'huia midique 4 mètres 60 centimètres C'en 50 centimètresde retrait danst'espacede 24 heures. Cependant)cs chemins de ha)age sont encore complè-

tement cacher sous les eaux, et tes portsaux trois-quartssubmerges. Une per-
sonne venant de l'Isle-Adam nous iipprend que les plaines comprises entreB~aumontet t'He-Auamtont entièrement inoudèe~ par le débordement deFOise.

M. J. Crétineau Joty vient ecGn de compléterson Histoire f<e h ~):-dée xtt~nird. Ce grand ouvrage qui n'avait jamais été entrepris que part'etprit de parti, et qui explique si bien la révotuliou française et les diver-
ses fractions royatistes,fait cesser une importantelacunedans les annales deta France. Ecrite avec une rcre énergie de styte et une consciencieuse im-partiatit~ cette histoire, qui e<t presqueune rcvë)ation, s'arrête en 1852,~près tes evenemëns qui ont marquecette triste anuëe.
La quatrièmeet dernier votume de cette importaufe publication.parait au-jourd'huimême chez Dentu, au jPa)a)sHoy<i);Hifert, quai des Augustins;

Cotombde Batincs. quaiManquais, et Bohaire, boulevard des Italiens. Nouatuiconsacrerohsbientôt un ar)ic)e.
SMjpftFtPmtiNN. KASSiES-t'YRÉNEES. 7Ja;;o)tne, 29 ttoM)K&re.
L'infanteChartotteet ta famitte doivent arriver en cette viUe te 4 au plus

tjtrd, et partir pourt'Espagneic lendemainde t.cur arrivée.
PaM.–M.le procureur' u roi près te tribunal de cette ville aappe)c~d
n:i~!m<tdu jugementrendu le 27 novembre dans t'auaire de MM. Arzac~GascetRoatdès.
BOL'CHES-DU-jftHOKE.–J)fa)'eM'Uncoup. de vent très violentaacause dans la nuit de jeudi a vendrediquelques sinistres dans notre rade. Qnt vu entrer hier matin dans le port un bâtiment de commerce entièrementdémâte. D'autres naviresoat, a cequ'onnous assure, essuyé des avariesptosoumomsgraves.
-Hier matin notre vitteaeté traverséepard'iUmtreset terriblesvoyageurs:

nous voutoDSparler du lion, de la tienne, de t'autruche que te bey de Tunisenvoie<n cadeau a sa majesté. Ces animauï, renferme!) dans les cages que
det omciers du génie leur ont fait construireà Toulon, étaient escortéspar
un détachement de soldats. La populations'est portée avec empressement au
devant de ces altesses du désert, qui ont témoigné par de nombreux rugissc-
mens ta tatisfactionqu'itt éprouvaientde t'tccueU gracieux qui teur. était faitparnotrevitte..

età périr à petit feu sur le bûcher d'un couvent.
VoM êtes unepetite peste,me dit monpère: si je vous parle raison,vous me répondez pardes plaisanteries; quand je plaisante, vous meparlezcomme<ivjus étiezambassadeur.

–L'auto .<' vit de contrastes, lui ai-je dit. Et il a ri aux larmes.
Vous penserez à ça que ja viens de vous expliquer vous remarque-

rez combienil y a da contmaceet de grandeur à vous parler comme je
vians da le faire, et peut-è.re les événemeas aideront-ilsmes projeta. Je
~ai~ que, quantavous, cet. projets son.t blaesans, iniques;aussi demM-
d9-je leur ssuictioMmoins à votre ccear et à votra imagination qu'à votre
raison; je vous ai reconnu plus de raison et de sens que je n'en ai vu à
qui que cesoit.
–Vous vous flattez,luiai-je dit en souriant, car je suis bien votrefille 1
.–EnSn, repnt-il, je ne saurais être inconséquent. Qui veut lann,
veut les moyens, et nous devons l'exemple à tous. Donc,vousne devez
.pas avoir do fortune tant que celle de votre frère cadet ne sera pas as-
surée, et ja veuremployertous vos capitauxàluico'nstituerunmajorat.Mais, repris-je, vous ne me défendez pas de vivre à ma guise e~
d'être heurause,en vous laissant ma fortune.

Ah pourvu,répondit-il,que la vie commevous l'entendez ne nuise.enrion à l'honneur,à la considération,et je puis ajouter à la gloire de
votre famille.

Allons,m'écriai-ja;vous medestituezbien promptementdema raison
supérieure.

Nous ne trouverons pas en France, dit-itavec amertume,
d'homme qui veuillepour Hmme une jeûna iiile de la plus haute noblesse
sans dot et qui lui en reconnaisse une. Si ce mari sa rencontrait,il appar-
tiendraità la classe des bourgeois parvenus; je suis~ sous ce. rapport, du
onzièmesiècle. Et moi aussi, lui ai-je dit. Mais je ne désespère pas.–Vousêtes bien avancée, Louise's'est-il écrié. Puis il m'a quittée
en souriant et me baisant la main.
J'avais reçu ta lettrele matinmême, et ellem'avait fait songerprécisé-

ment à l'abîmeou tu prétendsque je pourrais tomber. Il m'a semblé
qu'unevoix me criait en moi-même Tu y tomberas J'ai donc pris mes
précautions. Hénarez o:e me regarder,ma chère, et sesyeuxme trou-
blent, itsma produisentune sensation que je ne puis comparer qu'à celle
d'une terreurprofonde. On na doit pas plus regarderc<t homme qu'onneregMdoun crapaud, il est laid etfascinateur. Voici'deuxjours qua je

Le conseil municipal de Marteittea achète de ta petite nièce du Puget,
au prix de 1,200 fr ;,)e portrait du grand artiste. Mite Puget, seute héritière
de ce nom, est MM appui et dans )e besoin.
«tfanger.–BELGIQUE.–~rtt.rfMe.t.–L'instructiondu complot

deBru!e)iés se poursuit avec une activité surprenante;trois juges d'instruc-
tion s'occupent .consécutivementde cette afTaire et travaiiienttous tes joursjusqu'à une heure avancée de ta nuit. On penseque cette affaire pourra être
portée devantia chambra. Plus de cent témoins ont été entendusces joursderniers. Le secret te ptus rigoureui est maintenupour tous tes inculpés que
l'eu interrogefréquemment..
No;M, 25 ttofent&fe.–Hier, il ne restait plus à retrouverque deux des

cadavres des vingt-huit malheureux ouvrière qui ont péri par suite du coup
de feu qui a éctaté, it y a dix jours, à ta fosseSaint-Féiiï.
tTAHE. ~!o.m<, 17 nofcnttrc. Avant l'anniversairede t'eMttationdu

saint-père, te2 février,on ne réunirapoint de consistoire pour ta création
d évoques et de cardinaux.Le motif de ce nouveau retard est ta nomination
au cordinatitt du prince-archevêquedeSat~uourg, nonunationimportantepour
tes au'<)iresecctésiastiques de t'Attemagne, mais qui ne peut avoir tieu actuel-lement..
jÉTATS-TiKts.–PeMaeoicf.–Lesb&timensde guerre français ta ,St<M<! et

te BMnoMont mis à )a voitc de Pensacota le 14 octobre. Dit hommes de leur
équipage <ont morts de t< fièvre jaune. Dans te nombre ee trouve te chirur-
gien de la Sa~nc,M. Michet.
M~xtQtJE.–Vera-CfM.);, 15 Mp<e'n&re.–Le droit de transit de 15 0)0 a
été aboii. Le générai Vateneias'est emparé de ta cindettede ta vitte deMexi-
co, et s'est déclaré en faveur du mouvement de Guadatajara. Le parti deBustamenteet cetui des insurgés étaient face a face dam )a capitate; mais
it n'y avait pai' eu d'engagement décisif, et ta vit~ede Motico était tranquitte
en apparence.Lei géneriiUt Parcdes et Cortazarétaient en marche, venant
de Gu.)nuto, et à la tête de 4,000 homme~, pour rejoindraVatcncia. Santa-
Anoa avait un corps de troupesdans une autre direction qui, disait-on, de-vait se réunir aux insurgée Qa pense que Bustamentecédera et que te
changements'opéreratans effusion desang.

'E'tr'ibana.a.mx.
ATTAlKE DE PRESSE. Le gérantde ta Gf<:e«e du DaM))/!tnea été con-

damne, par )a cour d'alises de t'Itère, à six mois d'emprisonnementet
500 francs d'amende, pour.ottenseau roi et excitation à la haine du gou-
vernement.

'VAim&TËS.

DE LABIENFAISANCEPUBUQUE, PAR M. LE BARONNEGËRANDO.
4 volin-8'Jul'!6Rcnouard,éditeur.

11~).~
La bienfaisance, considérée comme devoir des gouvernemens,devoirimposa non seulement par cette loi de la nature qui assimile l'exercice

da la puissance publiqueà celui de l'autorité paternelle daos la grande
famillehumaine,mais encorepar une sage politique la bienfaisance,di-
spns-uouB,ainsi considérén,n'est pas simplementun instinctgénéreux et
u~nob~esentiment, elle est une science dont, au premier coup-d'œi), on
ne soupçonne pas les diScuttés ni l'étecdue.Laxiatiert) de cette science,
c'est l'~asemblede toutes les misères humaines. Trihte sujet de tëHexion
-et d'étude loin doqu~ la pcas:es'enfuyaitavM horreur, si iecé~ste
génie delà charUéne faisait pas briller aux yeux de celui qui s'y con-sscre le (.OiKotsntespoir d9 dimiouer au moins la somme des maux del'humauite, puisqu'iln't'st pas cussible de les guérir entièrement.Coordonnanten un -vaste système les branches longtempsdistinctes etséparéesde la bienfaisancepubi que, l'administrationa dû d'abordsonder
laplaiamalheureuaementinhereuteau corps de la société. en est ré-
suite un immensetravail de statistique qui,pour no pas parlarde ce quis'est fait aiUeuri!, onre, dans une suite de tableaux, par âge, SMe, degré
et naturedes besoins, le dénombrementda la classe indigentedans tout te
rovaum!),tubleaux destinés à servir 'de. base à la répartinon des secours.
Mai:) ce ferait peu d'avoir connu.iét~ndue du mal pour y proportionnerle
rcmédt*, si la prévoyance du législateur se bornait a étabtir une sono d'é-
quttibre entre les secours et les bMoins. I[ doit en outre chercher ù amor-
tir graduellementcette dett<i de la sofiéta envers ses membres sou~anit,
etKenbrcsrpar des mesuressagementconçufet combiaéss, de rest!etn-drn peuà peu daos deplus étroites limitesie dumaina de l'indtgaace.Ce
devoir a été compris, et l'on éprouveune doues consolationen li&aitt dansl'ouvragedeM.deGérandoceauiaa déjà été fait dans ce but; heureux
essais qui promettentles plus utiles ettesplus précieux résultat! i'.u~t-
H-t, puisque les vices sont l!i cause la plus générale de la misère, c'est
surtoutpar lï réforma des mœurs dacs les .dusses laborieuse&,que l'on
oatviendraà prévenir pour un plus grand nombre le terme

fatal d« l'im-
prévoyanceet df-l'inconduite.
Or, cette réfjrma,œuvre difncile,

d'une longue perfé/éraoce,ne peut
s'opérer q~e sous l'iLn'jence d'une éducation moraieet religieuse. C.est
donc par l'enfacc9 qu'on a dû commencer, afin de préparer dès leur
plus jeunes ans ceux qui Koat destinés à une curriéra de travaillayy
porter ia courage, la moralité, la cip.cité, en un mot, toutes les disposi-tions qui les mcU! ont en état de sa suffire à eux-momes. Mais parmi, lesenfaus sur lesquels doivent ~'étendraces bienfaits, les uns n'ontpas de
famitle; c<ux-si, abandonnés de3!e barceau, ou dovenus plus tard or-
phelins, ia bienfaisancepublique les adopte, les allaite, Its nohrnt;eHetes
(i)Voirtaf''MMdu29noycmbre.

U. a, j -1 .11 "1-- J.-plus apprendre l'espugaol,et faire coa~édi<r catHénM-ez;ma)s après
mes résolutionsviriles, ju me sensle besoin d'être remuée par l'hornbiesensationque j'éprouve en voyant cet homme, et j~ dis Encore une fois,
et après, je parlerai.Ma chère, sa voixest .d'une douceur pénétrante,il
parte cammeta Fodor chante. Ses manières sont simpleset sans la moin-dre an~ctatiun. Et quelles baUesdonts!1
Tout à l'heure en me Quittant.,il a cru remarqt'tr combien il m'inté-

rei-se, ~t il a fait !eg9st", tre& fMpectue~x d'<'i!ifurs, de me pr?nd)e la
matu pour mo la baiser; mais il't'a roprin~e comme efîcayé de sa har-
diesse et de ta distance qu'ilaHait franchir.Matgré is peu qu'H en a paru,
je l'ai deviné, j'ai souri, car rien n'est plus atteadrissantque de Yotr l'é-
hn d'unenature inférieure qui sereplie ainsi sur eUe-même. Ilytant
d'audacedans l'amour d'un bourgeoispour une fille noble! ,Mon sou-
rire l'a enhardi le pauvre hommea cherché 'son chapeau sans le voir,il na voulait paii. le trouver, et je la lui ai gravementapporté. Dc's larmes
contenueshumectaient sssy~ux. Il y avai!. un monde ds choses et ~dopenséesdans ce momentsi court. Nous nous comprenions si bien, qu'en
cemomentje lui tendis ma mainà baiser. P<:ut-etre était-ce lui dire
que l'amour pouvait combler l'esaace qui nou:; sépare. Eh bien)je na
sais ce qui m'a fait mouvoir GrifE'th a tourné le dos, je lui a' tendu 6è-
rem9Mma patte blanche, et j'ai senti le feu da ses tèvrestempéropar
deux grosses larmes
Ah) monang~ je suis r;:s'.6sssn3 force dans mon fauteuil, psnsive,

j'étaisheareusa, et il m'est impossible d'expliquercomment ni pourquoi.
Ce que j'ai senti, c'est la poasia! Mon abaissement, dont j'ai honte à cetteheure, me semblait une grandeur il m'avait fascinée, voilà mon
excuse.

Vendredi.
Cet hommeest vraiment très beau. Sas paroles sost élégantes, son es-

prit est d'une supériorité remarquable. Ma chère, il est fort et logique
commo Bossuetenm'expliquantlemécanisme non seulementde la langue
espagnole,mais encore de la psnsoa humaine et ds toutes les langues.
Le français semble étt'e aa laa~ua matarnelle.Comme<j3lui en témoignais
monëtotmement, il merépondit qu'il était venu en France trésjeuM avec
le roi d'Espagne, à Valençay. Que s'est-ilpassé dans cette âme?Il n'est
plus le même il est venu vêtu simplement, mais absolument commeun
grand seigneur sorti le matin à pied. Son esprit a brillé commeun phare

tient M quelquesorte Eoasses ailes, et leur fait trouver dans les nom-
breux établissemens qu'elle tour a ouverts, non-seulementl'hospitalité,
mais l'éducation qui leur donnera le ~noyende s'acquitterun jour envers
la société. LM autres ont une famille,plus heureux sous ce rapport
lorsqu'ils peuvent y respire)'la pureté des affections domestiques, qui est
une condition essentielle de l'éducation eUe-même.Pources derniers
l'admirable institutiondes SaHes d'~ts~e commence,dès leurs plus-tendres
années, l'œuvrequise poursuivra plus tard dans les écoles.C'est on An-
gleterre, vers 18)9, qu'ona vu tout à roup devenir fécondecette idée dont
le marite appartient a la France, où quelques essais de ce genre avaient
déjà é'.é tentés daas le siècle dt-rnier et au (ommencement de celui-ci;
Dansunihtirvatlade '"in~tans,d°s établisF.emens.semMableBse tont for-
més et multiples avec une rapidité merveilleuse chez la ptunartdes peu-
ples de l'Eu ope.La'Franca, t'Allomagne, le Danemark,laSuisse,l'Italie
entière, M~ont~mpres~és d'adopter une institutionaussi bifnfaisante,etnosproviuEps ont rivalise do zèto à Cet fg\rd avec la rapitale,qui leur
en donnait l'exemple.Rien peut-être n'est d'un inféré!,plus touchant que
le tableau présentéparM. de Gérando.dcçesréuaioasoù unomultitude
d'enfans en bas âge, sous uce suryeiilance protectrice, r< çoiventles plustondres soins, et se préparent,sans le savoir, a une éducationplus sérieu-se.Oa p ut voir dans son livre ce qù'tt a dit sur le régimeéconomiquedecesétablissemons. Le bienquienrMuttpMtsigrand et on peut l'obtenir
à si peu da fraif, qu'ilsdeviendrontbientôt, saneaucun doute, aueei Bbm-
hreux que Ipsécole~et que chaque commune aura ta si<n, commeelle
aura son instituteur.
On seutbienque dans un si rapide apatçu, nousne pouvonspas suivrel'enfant dans, l'école où U passe au sortir de la saf~ d'asile Mais qui ,ne

conçoit, sacquanous entftocs dans aucun d6t:)!l, qun lesconnaissaocesdontilnepoMeae ehcorequelts premiers élé'~fns,vontsedévtlopperaà
mesure que l'allé rendra plus c'~abiode réflexion. I;dépfndamm''ntdela culture intciiectueUc et morale, il sera cx'tcé a des travaux qui de-
viendrontpour lui une provisionindispensablepour le garantir de l'indi-
gence pendantle cours entier de sa vie. Ici deux systèmes sa présentent
celuide l'apprentissagefhezdas ouvriers, et celui des écoles d'industrie.
Un bon cho'x peut. faire éviter la plupart des incouvéniensdu premier;
mais engénéralileatvraidedire quedaM les écoles industrielles, l'é-
ducationestplusétendue, plus complète,et qu'elles suppléent bien nneux
à la négligenc') des faonillcs pauvres. Déjà dàns le x.'vu° Siècle, Locke
avait recomman<M ce genre d'étaMissemens,tt longtfmps après,les mê-mesvu!s se présentèrent encoreà là pmséede M. Piit.Mais c'est l'Alle-
magnequiendonné le premier exemple.'La Suisse et l'Italie l'ont imité,
en faisant à l'intluence religieuseune part plus ou moins grande.Hast
tris'e que la plupart des essais tentés en France pour reproduire p<umt
nous ce qui à si bien réussi ailleurs,.n'aientpas<u plusdesuc(.èj. On y
reviendra quelque jour, et le zè'.e des fondateurs sera plus heureux.
Nousne partons ici. que des garcuns. On sait que sous le nom d'OMurotrs,it exista depuis longtempspour les Biles des ateliers de travail qui fpat
devéritables écoles d'industrie, pour lés ouvrages les plus ordinaires àleurstxe.
L'Allemagnea vu aussi s'établir des écolesrurales, qui sont commeune

branche de& écoles d'industrie appliquées à l'industrie agricole. On a es-
sayé d'en fonder en France sur ce modèleetdans ce but, mais jusqu'à
présent les tentatives ooteté rarHS, etl''srésultat88peuprès nuls. Ce-
pendant il n'e&tpas douteux que, lorsqu oa réussira à satisf tire aux nom-
.breusesetHiBicitascocditions qu'ils exigent, ceso'.ablissem~nsseton', un
serviceconsidéraHer~ndu& l'humaoité, aux masses populaires,aux pro-
grès de I'sgricutt're.
Outre cemoyengènaral da prévenir l'iadigenceRn prémunissant l'hom-

me contre les .vices, qui .?n sont la cause la plus oïdiBair?, il est aussi
des pre'ervatifsutiles à l'adulte pour.éeoDOmfser,cotfserver,multipher
ses reesources, pour l'aider à en Mro un bonU!-a~e. De ce nombre i-ont
les monts-de-piétô,les sociétés de prévoyance et d'atisistance mutuelle,
les caisses d'accumulation fondées sur.Gt's combinaisonsaléatoires, et
eu&u lescaissfsd'épargoe. Nousserionsmenés trop loin si not;'s voulions
entrer dans l~moiudf~ détait sur.chacune de ces utiles institutions. Les
caissesd'epatgué, surtout, qui furent d'abord froidementaccueillesdaBS
nosprovuxcs. et qm s y sonttcsuite propagées avec uns subie etgénérale'éciutatioR.~ruc~ aux "(M't'rts persAvérans du fondateurdu.
~ot~fMa~ des CoHnctMsenMS ttttiM, offrent des avantages qui dovieD-
nent chaque jour plus sensibles. Ea effet, outre le service,qu'el-
les rendent aux classes laborieusesde la scc.été, soit parla sécurité qua
leur i~spifent les sarantiescfl'drtes pour les placemens, t.oit par t'a' crois-
:e)nect du capital p)Nce, elles sont plus précieuses encore par. l'uttlita
morale qu'elles pfocuretit ensecondat)t l'esprit d'ordre et d'économie, en
favorisantles vertus qui En sont la condition ci. la suite. Enfin, comme le
dit fo; t bienM. de Gérando, les caissesd'épargne sont à la foisun symp-
tô'neetunmoyenci't~drepublic.
Mais on autabeau répandre sur les classas de la sociétédestinéesà

vivre do lear travail les bieufdhsde l'instruction, multiplier las écoles
d'industrie, et tmeliorer mema.d'une manièresensibleI(s mœurs popu-
laires, il i'esterat toujours tyop d'indig~ns, dontune iufatinwlilé bienfai-laires, il restera toujours trop d'ind!g<;ns,dont une iufatigsbie hn-nfui-sancedavra s'eB'orcer df! soulager le malhfur. Nous n'avons pas à par-
ler ici de ce que la cha.itéprivée peut inspirer à des âmes généreuses.
Leur zèle 'tleur'dév.ûfnent n'obtiendraient jamais que d?. bien fa)bl<s
résultats, si la puissance publique n'intervenait pc.ur d)riger vers un but-commun tant de volontésiso!éM. Elle seulea lesmoyens de faire une sage
et ihieUigfNter&portitiondtssecours.
Mais d'abord elle distinguera l'inaigent capable dé travail de celui qui

ne l'est pas. Aux premiers elle procure seulement de l'ouvrage, soit chez
des particuliers ou à domicile, soit en étsh'issantpoureux des ateliers de
travail libre, commeon l'a fait avec tant desuccès presque dans toute

durantc<tte leçon.: il a déployé toute son éloquence. Comme un hommalasséqui retrouve ses forces, il m'a révélé tout une ame soigneusement
cachée. Il m'a raconté l'histoire d'un pauvrediable de valet qui s'étaitfait tuer pour un seul regardd'une r.aine.d'.Espagne.–Il ne pouvait que mourir'lui ai-je dit.
Cette i épouse lui a mis la joie au cœur, et sonrfgardm'a véritable-mont
épouvantée.

Le aoir, jesuis allée au bal chez la duchesse de Lenoacourt,le princede
TaHeyrands'y trouvait, je lui ai fait demander, par M. de Vandenesse,

ua charmai. j<-unehomme, s'il y avait parmi ses hôiei! en~) 809,à 'sa fer-re, un Héaarez. Hehàrez est le nom maure de la famille de Soria,qui sont, disent-ils,desAbencerragesconvertisau christianisme. Le ~ieux
duc et ses deux fils accompagnèrentle roi. L'aîné, le duc de Soria d'au-jourd'hui, vient d'êtredépouiuéde tous ses biens,honneurs et graadesses
par le roi Ferdinand, qui veng*une vieille inimitié.Le ducafait ùna
faute immense en acceptant le ministore consiit.utionnelavec Valdez.
Heureusementil s'est sauvé de Cadix avant l'entréede Mgr le duc d'An-
goulême, qui, malgré sa bonne volonté,ne l'aurait pas préservé de la co-
lère duroi.
Cette réponse, que le vicomte de Vandenesse m'a rapportée textuel-

lement, m'a donnébeaucoupà penser.Je ns puis dire on quellesanxiétésj'aipassé la temps jusqu'à ma pre-
mièreleçon, qui a eu lieu ce matin. Pendant le premier quart-d'heurede
la leçon, je me suis demandé, en l'examinant, s'il ét&it duc oubourgeois,
saas pouvoiry rien comprendre. Il semblaitdevinermes pensée: à mesuraqu'elles naissaient, et les contrarier. Enfin, je n'y tins plus, je quittai'brusquement

mon livre en interrompant la traductionq~e'j'en faisais a.
haute voix:je lui dis en espagnol –Vous nous trompez, monsieur;
vous n'êtespas un pauvrebourgeois libéral, vousêtes le duc de Soria ?̀.'
Mademoiselle,répondit-il avec.un mouvementde tristesse,malheu-

reusement, je ne suispas le duc de Soria.
Je compris tout ce qu'il mit de désespoir dans le mot malheureuse-

ment. Ah ma chère, il sera, certes, impossibleà aucun hommede four-
rer autant de passion et de choses dans un seul mot. Il avait baissé les
yeux, et n'osait plus me regarder.–M. deTalleyrand, lui dis-je, chez aui vous avez passé l~s années
d'exil, na kisse d'autraalternative à un.Hénarez que celled'être ou duc
da Soria disgracié oudomestique.·

Matteo Zibardi



l'Europe.En Franco, depuis Louis XIV, on ne connaissait guère que lesystémëdesdépôtsde mendicité. Les atetiers fondés sur te principe dutibra travail a'a'ent Cependant été décrétés par la Convention; maisi!8ne furent jamais ouverts.Ptustard, te gouvernementimpérial, en mémo
tempsqu'ilétevaitlesdépôtsde mendicité, recommandaitet encourageaitdanstes d6par:emenst'étc)b)issementdes ateticrs libres. Ces recomman-
dations eurent peu d'effet. Depuisque ta restauration eut faitdisparaî-
trH Ifsdépôt). quelques essaisont été tentés a"ec)e ptus heureux résultat.Mais ces étitbiissemens sont encore en trop petit nombre, et il n'en. estguère que trois quiaient quelque importance ce sont ceux de Paris,rue
d<) i'Oursino, de StrasbourgctdaBordeaux.
Ces sortes d'ateliers ont donné fieu à de vives controverses. Mais

.ceux qta s'en sont d~clarés.lfsadversaires,n'ont pas pris garde qu'i!sre-prochaient au remède ce qui ha .devaits'adresii~rqu'au mal dont on es-saie la guérison.L~smaisons da'travailsont destinées a une ctasse
d'i~digens qui M compose en général d'êtres dégénérés, soit sous la rap-port des mœurs, soit quant à l'énergie du caractère,soit quant à FinteUi-
gence, qui sont un véritable fléau pour la société..Or, ces maisonsde tra-vail contribuerontcertainement~inonà éteindre ce uaau~dumoins à la
réduire, si au lieu de donnerd'unemaniere.vagueet indéfinie, de l'emploià tous les indiensvalidps, elles servent umquenmntpoureux et d'écolettd'opreuve.Leursuccèsetleurutitité déoendentribhcuniquementde
)')ur organit.ationintérieure ftde tadisciplinequ'ony maintiendra. Lesvnss deM. dn&arandos~rce&ujat,eommésurtout tereste,

-S
sontd'unesa-

g -Sa~ qui sumrait pour révéler un homme consommé dans l'étude et l'artsid'fBci)edel'admin!st''atipn.
tiest.uheautre'clas~d'iadigcnsva'idea qui repoMssnt toutsecours

subxdonnéà i~co!~ii.i<Md~ travat)ieur volontaire. Afora l'autorité ad-
min)!<trativo;;o<tun arrêt des tnbnaaux la leur imposa, et pour eux il.'reDdIecaractèradeta~orfe.etioa.Il doit êtrf' subi dans le lieu, pendant
)e temps et suivant lemodo qui sont prescrits.Tels sont les hAtesque les
dépôts de mendicité sont appelés à recueillir. Cette ins'.itutionest an-cienna'ën'France.Déjà,~ soua Françoit I'?, Henri II et LouisXllt.toprin-:cips du -travail oNi~ pour "les pauvret valides ava.i!. été prodamé.
LnuiaXiy et Louis XV pubiiorent plusieurs édits' ordochaDt'ta créationde dépôt,de~eadicué,et, 'dès le.')3 avriH 685, Bicétre et la Salpètnère
~vaièQt Eecucette~destination. L'~ssemMéj constituaate maintint l'ins-
titution des .dépôts; mais'ça ne fut que sbùs l'empire que son plan put
être repris ettxéc'.tto La restauraiionlaissa tomberces étabii~semens,
et il n'en roste plus qu'unpetit nombre. Mais dcj~ plusieurs cons°i!s
gMérauxen ont provoqué !e rétablissement. La législature sera bientôtappelée àdélibérersurcettegravequëstion.
Parmi tes moyensd9 secourir les indigensvalides, on peutaussi comp-

ter la système des coloniesagricoles. Parla, on arracheces malheureux
au désœuvrement, à la corruption des vitlëg, et on leur offre un théâtre
d'occupations utiles, une vie réglée et active. C'est,ainsi que d'heureuxrésultats ont été obtenus en Espagne dansIaSMt'rftAforena, en Suisse,
en AUenngne,maissurtouten Hottande.Quant à la France, malgrél'au-
torité de plusieurs écrivainsrecommandabtesà divers titres, M. de Gé-
rando ne pense pas que la création des colonies agricoles puisse lui con-venir..
Quelquefoisaussi des ~milles entières d'indigens émigreBt,et vont

'chercherun meit~uriiortsousun autre ciel. Mais l'espoir qui Isur fait
qmK.cr.ieurpatrie estpresquetoujourstromptur.Lec Etats-Unis d'Amé-
riquo, et plus réci'mm.<nt l'Algérie,nous ont moutré les nombreuses vie-!timfsdé cettec6c8:m:e téméraireMpirant dans la dernier degré de la
misèreet du dénûm'.nt.L'émi~r.~ionn'tITra quelquechance d';su< cesqu'à
ceux qui .apportent des ressources pécuniaires eu une industrie.
Nous ne disons rie;i des secours à domicilepar les bureauxdabien-

f~anM. La nombre des iadigens assistéspar. eux seulement dans Paris
pourrait être le sujet d'un pénible étonnf-ment. Mais, hélas!.combien la.c)nmé n'a-t-cHe pas encore à faire pour égalerses bienfaitsa l'immen-
sité des besoins Hfaut Hvo'ir vu les réduits do l'indigence pour se faire
une idée de ceque réclame l'humanité en faveur desmalheureux qui tts
habitpnt. (1)

~Nrimh..n R~n.Arrondissement. Ménages.Arrou~lissemens. ° dctindtgeDS. avec)<ipopu)ation.
<" 1,649 5,599 lsurJ8,S(i2° 'l,a')S 3,94(; .dsur28,2fi
S-' 1,H6. ~,40(i i<ur20,85"4' -l,S3t S,1S9 'l<!ur 14,30S" 2,'))-4i 4,609 'lsurH,4~
H* 5,174 6,93G tsur 13,651,559" 5,956 '1sur 15,09

3,99S.< 9,958 fsur',T,3~
9e 2,5~<i26 4,934~-)4 l.tur 864.4t)~ S!66a 5,075 ~snrl6,5aH". 2,030 '5,8%' leur 12,89
.12' 5,229 1),55T tsur 6,82
Totaux.. 28.969 6:S59 1 sur 12.32

On estime qu'it y a, ça sus des G2.S29 indigens inscrits aux bureaux decharité, ~s,0p0pauvres honteux,M qui porterait la proportionà un peuplus
(telsur10.
Mais si ia maladie vient M joindre à l'indig~ncaetj'aggraverpar l'm-

'capMité du travail, la bieohisnnc.e puMiqus a préparé a~ mahenreux
t)Ut 8ti est at'.eit)!. un asile hosfita'ier.On doit lire dans t'ouvrago de M. deGérando 1 histoire de l'origine et dfs progrès de ces étabtissemecs. C'est

,(t) Voicila statistique,tet)e que te préfet de ta Seine t'a publiée, des in-~igecs dans tes douze arrondissemens deParis:

Il leva tes yeux sur moi, et ma montra deux brasiersnoirs et bril-lan~demyeuxàlafois flaniboyansethumitiés. Cet homme m'a paru
êtreators à la torture. –Monpère, dit-il, était en eËMt serviteur du'
joi d'Espagne.
G'-iBithne connaissaitpas cette manière d'étudier. Nousfaisionsdes si-'

lë)ic9s inquiétansàchnquedemande et à chaque réponse.–Enfin, lùidis-je.êes-vousnoble~ou bourgeois?:
–Vous savez, mademoiselte, qu'en Espagne tunt le monde, mêmeles

mpndtafissont nobles.Sa rMerve m'impatienta. J'avuis proparé, dept'is-iaderniers leçon, un
de ces amus';mMt8 qui ptsisMt à rimaginatiun. J'avais tfacô dans une
lettre la portrait idéal de t'homma par qui je voudrais être aimée, sume proposant de le lui donner :à traduire. Jusqu'à présent j'ai traduit
de t'espagnol en français, etnoaduff~Bçaisenespagnot.rJelui en fisl'observation, etpriai Grim~.h de me chsrchar la derDièrelettre que j'avaisr.'çued'uae de m3s amies. Je ferrai, p8rt5ai-j-àI'6Set:qu'3 ]ui f;?ra
.mon-programme,quel ESBgest dat!S ses veiaes. Jo pris le papierdes
mains de GrifSth, en disant :–Voyoussi j'aibisn copié car tout était de
mon écntur<5. Je ia !ui tendis, et l'examinsi pendantqu'il lisait csoi cstte
lettre ceMèaécritepar~oi:
«L'hommequi me plaira, ma chère, devra être rude et orgueilleux

x sveo les hommes, mais doux avec les femmes. Son regardd'aigle saura
)' réprimeriMtai.taaémsat tout ça qui pe~t rcsai''mbler au ridicule..11 aa-
-)) ra un sourire de pitié pour ceux qui voudra'tct tourne:'enplaisanterie)) les choses aa''rëes; cslles surtoutqui constituentla poésis du cceur, e!
» san!lesquellsis la vie ne serait plus qu'une tristeréalité.
» Jeméprise profondementceux qui voudraient nous ôterlasouroodes

» idées religieuses, si fertileen consolations;aussis's croyances doivent-
» cUesavoir !a simplicitéde celles d un eafan'.unieàla couvietion ina-
)) branisbie d'un homme d'espritqui a approfondises raisonsde croire.oSon !:sp!it,ne.uf, original, sera sans aSectatien ni parade: il M peut
)).riendire qui soit de trop ou déplacé; illui serait aussi impossible d'ea-
» nuyer les autresqua de ~ennuyer lui-même, car il aurad. Msoc âme
» un fonds riche.'Tontes ses ptnseasnoivs'ntêtre d'un genre Noble, éle-~'v6,"ch9valaK~que,sacsëucun~go'l'ime.En toutes ses actions, on ro-
)) marquera l'sbaencstotale duc&tculou de l'intérêt. Ses défauts doi-
o vent provenir de l'étendue même de ses idées, qui ssroi..t au dessusede son temps. En toute chose, je dois le trouver en avant de son épo-

une des parties les plus intéressantes d'un livra où tout a le droit d'inté-
rfsser. On verra le génie d'une religiontoutede charitéetd'amour sema-nifesterdès le commencement pardes fondationsdestinées aa soulage-
mentdes misères et des souffrances de l'humanité.'NonMu~ment ilsnaissent et se multiplientsousieurinfluence, mais ungrand nombre ds
congrégationsreligieusesqui se sont perpétuées jusqu'à nos jours, s'y dé-
vouentau soin des maladas et des infirmes. Il <&t bien étrange que l'uti-hté d'shôpitauxait trouve des contradicteurs. Heureusementi!s sont peu
nombreux,.et de toutes les parties de l'Europe se sont élevées des voixéloquentespour la défenseda cesétablissemens. Ce n'est pas que )es ré-ormes déjàintroduites.aientfait difparaitre tous l"s abus, et qu'il ne~steplus.d'améliorationspossibles ;~m.)is elles doivent être l'œuvre du
temps,et il ne faut pas oublierla maxime, qu'à côté de l'utilité des réfor-
messe trouve le danger des innovations.Enfin 1 ouvrage de M. de Gérando so termine par des considérations
sur la législation relativement aux pauvres, et sur l'administrationdessecours publics. R< montant presque à l'origine des sociétés, il montre
que les dispositionslégislatives sur. les~indi~ens n'ont commencéà êtreinspiréespar un véritable amour de l'humanité' que sous l'iBuùence
du christianisme,.qui était venu .en quelque sorte réhabiliter notre;nature. Les détails où il entre itur l'esprit de cette législation dans lesdiverses contrées de l'Europe peuvent fournir la matière des plus cu-
rieux rapproshemens et dts plus utiles comparaifons.
Quantal'administrationdessecourspublies,on coccoit qu'elle doit a-

voir ses règles, pour éviterune foule d'erreurs surlespersonMS, sur lanatured"s maux.surle choix des. bienfaits matérieJs.ou moraux, etc., itest surtoutà délirerqu'il s'AtaNis eu'ie parfaite'harmonie entre ? bien-
fjisance puMiqu~-et la charité religieuse. Le défaut de conrert entre l'une
et l'autrepourrait être la sourced'une multitude de graves inconvéniens.Certes, il n'est personno qui ne s'empressede s'associeraux vœux si élo-quemmentexprimés par M. de Gérando. et cous somm"s bien aises de.rapporter ses. propres paroles,à&n deelore~Cttte sèche et incomplètea-natyse par cesaceens échappés d'uneâme étrangèreaux petites passionsqui portent quelquefoisJa discorde daM l'empiremême do la bonté
«

Que la bienfaisance publiquedevience le
point de ralliementuniversel )tqu'elle fonde uce vaste association où se rencontreront les rangs, les

)) conditions, les opinions,quellequ'ensoit la diversité;où lassons du
a mondese rapprocherontdes personnes pieuses, où les partis .s'etface-
"ront, où le<! triâtes dissensionss'oublieront, où l'exercice de la charité
)) réuniradumoins ceuxque tant de barrières Mparent!))»Nousne voûtonspas, cependant, finir sans rappelerce que nous avonsdit en commençant,que notre intention a été uniquement do rendre unjustetributd'hpmmagesàl'éloquent écrivaia, au philosophaéclairé quiconsacresavië à:desinoblestrayaux,à desiutiles méditations~

mjELLEDE BAYSAKD..o~pyx~d.-'S'&tëatF~atfe~e'ètconceWs.
On s'entretient beaucoup parmi te monte mutieat d'une jeune pia-

niste, qui/après avoir jecueiU! en provincetes ëtogestesptus enthousiastes.
Yiect d'arriver Pansât ddit se faireentendre cet hiver dansplusieursrëanioM et concerts. ,Ntte MëreiÉ-Porte.étonnera,dit on, nos premiersmitres eut-memes.

Mlle Louise Fitzjames, dont nous avons dit les sucées a Nodeoe, sera
de retour vers le 10 du mois prochain.Dans une audience de congé qu'efle a
obtenue du grand-duc, cette artiste a été traitée de )'a manière ta ptus !<fM)Ic.
EUe a dansé un pas du 7)!'eK et ~nt/adere a )a demmde du prince,'qui lui
a témoigne, par unriche présent, toute sa satisfaction.

AuïVariété! spectacte demandé avec tes./t~!«c', te C/ic~ftHer de
.St-Geb~Met te JUnitre d'école,
–LePataisRoyal donne aujourd'hui à ses habituéste VteoMtc de L~o-nëre.-de-M&t.;Bayardet~Dumanoir.H paraît ~qu'un-arrangementamia-

blea fait taire les réclamations_souteYëespar Fauteur du roman auquelcette pièce est/empruntée.
J<?ant!!e<ë Bre/ot), ~race au jeu savant deBocage, semble devoir être

productif pour h Porte Saict-Martin.Hier un grand nombre'decurieux
N'OBtpu trouverdepf.tce.Bocagea'probaMement,parcette création,fait
ses adieux a t'écoie moderne, qui tui doit. tant et de ai beUes victoires. On
sait qu'il e&t engagé i' la Comédie-Franr.aise pour y devenir t'interprète durépertoireclassique. H a même, assure-t. on, choisi le ~tiaH~'ropepour son
r&te de début. D'AieesteaBuridan, queile distance!et quet triomphe,si cen'est pas un écueit

Nous recevons de Londres tes nou"f)tes qui suivent
Covent-Garden fait de ptM en ~))us claquer son fouet. Depuis les succès

obtenus par miss'Kembte,les directeurst'enilent, se gonflent et se travait-lent comme ta greno~itte de la fable. Or, voici les résumaisde taKrandepros-périté du théâtre régi et gouverné par Mme Vesiris Miss Kembte, qui joue
trois fois par semaine, fait 500 livres par représentation,soit 900 tivres; là
directricefait SO livres par chacune des troi! autres soirées, soit 1SO tivrestotal l.OSO livres. Si les frais hebdomadairesMat de 1,200 livres, il n'y avraimentpas de quoi se vanter.

Oa prépare ta St)'K))am&Mfe pour Miss KemNe. Mais qui doncremplira
le rote d'Eveimo, de Rubini, et celui de Rodolphe <!e Tamburini'Etpuis, te
pertonnage tout aérien, tout léger de ta Somnambule convieht-it bien amgrâces un peu dodues de Miss Kemhte? mais quand la czarine de Covcnt-
Gardendécide quelque chose, son public doit admirer et se taire.
» Macréadyouvre;)Drury-Lanc te 27 décembre. La pièced'inauguration

sera probablement Tetnpete deShakesptreavec des décors nouveaux etua
luxe inouï d'accessoire! Cet habitedirecteur prépare aussi une pantomimeextraordinaireet dans liiquetteSgureronttes etowns lesptus habites derAn-
gteterre."n '-i":

» que. Plein d'attentions délicates dues aux êtres faibles, il sera'bon
)) pour toutes ies femmes,mais bien difficilement'épris d'aucune ilf9-
)) garderacette question commebeaucoup trop sérieuse pour en faire
)) un jeu..
)) Use pourrait donc qu'il passât sa vie sans aimer véritablement, en

)) montrant celui toutes les. qualités qui peuvent inspirer une passion
x profonde. Mais s'il trouve une fois son idéal de femme, celle entrevue
N dans ces socgesqu'on fait I"s y~ux ouverts s'il rencontre un être qui)' le comprenne,qui remplisse son âme et jette sur toute sa vie un rayon
)) de bonheur, quibriUe pour )ni nomme uuo étoile a travers les nuagesdeçà monde si sombre, si froid, si gtacé;qui donne un charme tout)) nouveau à .Mn existence, et fasse vibrer en lui des cordes muettesjusque-la, je crois inutile de dire qu'il saura reconnaître et appré-)' cisr Bon bonheur. Aussi la rendra-t-il ~parfaitement heureuse.Jamais
)) ni par ùnmot, ni parunregard,Unefroisseracecosuraimant quisossràrer~is en ses nisins avec'l'avengleamour d'un f.nfant qui dort dans lesb:'Bs da sa me"e car~si elle se ré veillaitjamais de ce doux rêva, elle)) aurait l'ams et lacœurà jamais déchirés:.il lui serait impossiblede)) s'embar~itersur ce~ océan sans y mettre tout son avenir.

Cet homma. auraMcessairGmeutla pllycionomie,la tournure, la dé-
)) marche, enfin la manièrede faire les plus grandes commeles plus pe-
x titcs choses, des êtres supérieurs qui sont simpl'sg et sans apprêt.
)). S.3Smains seroct bsllEE. Il nura la )è';re supprieurt:. légèrement relevse
)' par un sourire ironiqueet dédaigneux pour_ Iss icd'S'arens ennn il
)) réserverapour ceuxqii'ilaimele rayoncéle&te et britlant dô son regard
)) plein d'âme.)'–MademoissUs,

me dit-il en~.espagoolet d'une voix profondomentému' veut-elle ma psrmsttre de garder ceci en mémoire d'elle? Voicila dernière leçon que j'aurai l'hooneur de lui donner, etceHequaje:re-
çois dans cet écritpout devenir une régie éternellede conduite. J'ai quittélE~pagna en fugitif c-t~eans argent;mai?, aujourd'hui, j'ai reçu da mu
famiHeune sommequi sumt à mes besoins.J'aurai l'honn'aurde vous en-voyer quelquepauvre Espsgcol pour ms remplacer.

11 semblait ainsi me dire Assez joué comme,cela.' H s'est IsYo
par un n'.ouvemeBt d'uneincroyable dignité, et m'a''ra)ssée.'confo[!du9
de cette inouïe deticatea'se chenushomme desa classe. Il est descendu et
S'fait demaBd~rarriéramonpère.
Au dîner, mon pore ins dit en souriant –Louise,vous avez reçuq.'j)

Wpeetactex dm t~r ~cem)Mre.
7h.'t'OFÉRA.–Les2premiersacte)deFernandCo)rtezGistHe.
7h.*[*FRANÇAM.–Les Préventions, Une Chaine.
7 h. '{' opÉttA-coMTQCN;–L'Automate, la Jeunesse de ,Chartes-QMnt,

)ePanier Ceuri.
6
h. 5)40BNON.–l.Actioncaire,Luxe et Indigence, Crispin rivaL ff

6 h. S[~ VAmMV!M.E. Trois OEu~, )'Ingécue de Paris l'Aveog!eM
son bâton, la Cachueha,!e Cabaretde Lustucru.6 h. *)''SYMNASB.–LaDouairière,Caiitte, ta Carotte d'Or, te Capitaine.

6 h. it2 VARIÉTÉS. Le Chevalier deSt-Georges, tes 'AbeiilM, te.Maitre
d'êcote. .H6t(..[. pALAts-ROYAl.LaSaYODnette,t" du Vicomte de Letortere,
Simplette.

6 h. roRTE 9A)[?)T-MART!N. Cartouche,JeaNn:c te Breton.
6 h. t)2 AMBieu-ccNïQtit:LaRemette, Pau! et Virginie.

"r: ~N~M~M-~Me8 o< Ma.N'c~<!s.
1) s'est fait, a causede ta )iquidation,'de~fMres nombreusesa l'importance
desquc!iesn'apas réponducelle desvariations. On avait traité avant la séance
de 80 12 1)2 17 1)2. Le 5 0[0 ouvert auparquetà 8020 est immédiatement
tombé à 1S, tantôt demandé, tantôt offert. Une faible réaction!'a un moment
perte a~ parquet à 80 25 et dans là coulisse a 22 1)2 eeuiement;puis il est re-
tombé à 10. Remonté ensuite a 80 tS, c'est a c.e;.cour~qu'a.ét6.<fonnëeta ré-
ponsedes primes,d'après )aquel!e tes primeslevées ou abandonnéesse sont a.
peu près partagéesen nombreég.t:Une assez ionguestationa cedérnier~prixa
été suiviede !ac!otureà 80 20, au parquet, 5 c. de haussesur ceUe d'hier, et171[2dans acpu)isse.Le{;Otpgagno également ne.; le nouvet emprunt
finit en dernier cours d'hier )a banqus de Franco, en baissedelO fr.sur
celui de vendredi (3,410); ta rive gauche de t fr. 25 (200)';Strasbourg, de 7
fr.SOsurcetuide jeudi (222 E0);ia)~vedroite, sur celui d'hier, do 5 fr.
(512 50). Saint Germain est coté commesamedi 745 tes ducat! en baisse de50'c.LMautresya)eurssantat!'airesaterme.
Au comptant, ferment:.
comœ FRÉCPDEMMENT::4 0)0(101SO), 3 0)0, Quatre Canaux (124&),

emprunt St.-Germain(H85),0r)éans non iibéré (480), Piémont (1,127 50),
dette active (24 5~), passive (5 S[8), S 0)0 betge 1851 (~ 5)4), d" 1840(102-1)2).
ENHAUSSE Dé 12 fr. SO(3,41 S); de 2 'fr. 50, obligations-de.!a .ytUa

(1,360), jouissance des Quatre-Canaux (15S), Rouen (45S); de1 fr. 25, jouis-
sance de Bourgogne (8,750); de 10 fr. TissusMaberfy (310), Banque beige
C775);,de2Sc., ducats.
EN BAISSE De 5c. 5 0)0 et emprunt; de 1 fr. 27. rive droite ;)1S de

5 fr., Strasbourg(222 où), gros Lamtte (S,065);de 2 fr.50. Saint-Germam(745), caisse hypothécaire(760); delfr.,rescriptions sur Strasbourg (81)~de 1)8 0)0, empruntromain(102).'
N.B. Bons du trésor, 4 et 0 mois d'échéance.5St80[0. I
FONDS i" ptut Ou: D" ctOt. p~~g.~acdam Me prochain.
?~BHc<. couM. txu!. bat. cours, prëc, "°- "nu~ 1

b

0(b 7, â'!C'Ct.- I18 LéB bas,cours.
:0

t16
,5 P:, i H1111 HH'~D~NI9YIn1>I

11 7Qn~»i·

s 9f& J. de et. ne M ne ts tie 2) us M ne ~5 dt, itEptMtb. f.S. n6~5 UB 35 US 'H' H6 35 t:6 M ;!{.5:0t)n« tt6 85 ttS M3a/o~H Ct. '8~*0 feM-fO t5.S'! )& 60 r5 tK. )M" M )")"'
M Juin. f. e. 69 M SO t5 8<'(0 M 2~ 80 i5 tit.~[. tO 40 SO 6!) SO M
Emp.t8<t; Ct. 80 M Si) 66 M i5 80 i5 8f d{. 1 "H))) M~)!J.'njutD. f. C. SO <~ 65 CO t') ~0 9:' 60 9.! dt.56
i4tph< j. Ct. iM ne !06 t06 66 )!6 ':5 itt ;5 ~t. :)))))!')')))))!))()! m))) M.))'))) o*
!t!.UJei.' f-C. H6 t5 ~6'M f0<15 it6 M di.5i)"M'

Dacumpt.S)atandumo:3o;eo'.M!t"EmprMitt6<,tD'anmo)sai'a!it)-s. –'2<t)i':5tr~ t-mt'ox~)).")DacompHt&andumo)t.5t)/ct5'Sent.deMp).)'t.D'utime~.al'a.itrs. –y!t)2M')- .t<<t'.
OH~NGïS,snmts.– Amsterdsm, ptpter, K~eat MS m. –H~boarg,p:~
pter. tS6 t; argent tss t.t.– Londres, ptphr," "f'; argent, Mn i!2
Nspis!. nsptcr,'Maent, 4'!S't/vienM,papier .')' "M': srgMt, ':69 t)ï..n;se"
MAMaANDiSES.–Huikcolza:ditpcntNe, tM m 'i)n dêcem~M, tM't*4prrmttr))nolsi:4t,tS9";ti:uteL'ann~?,iiT!neULLE.–Go'z!,tztâtMa~ o'!t[!te routiB, na Un, 96 5!! & t))'; camsUM,)ot'c)Mn~rc.tM'));–voiturf,cff.!5.LYoK.–Coiza: d)!pM)Me, courmtdnmatsetdëcsmtiM~S!< pnimiers mtM
<8H,t44'tsrtUTsts.– Mon~tUier disp~ctME,6t a « 66; courant dumots et decembM, 64t j~Mttt- :t f~Thr, 64 <i65 mart en juic, C4 juUttt et Mû:, '!6"'&e'i.
56;<deMiers!BOts,6i&
~A~ON.–D!sponlMe.i" sorie, 3 or. [4 ~sfr. les iooktt.); y!sux, casot9 {a iMfr.ordr<'t,nt))). 'f' t:

° ° r'
TRIBUNAL DE COMMERCE D]E LA SEÏKE.

<ssÈ!t!ËïSDE CRËtNOERS. –jeudt d~CtmhM,–temsrtiMnd etfémme,
anc.MteU):rs;tONCorftat,9h.–Charles, ect. de.maconueHt; c!ôturë..9i].–M"
Mn m.i dzY)cs;r''dd.de comptes,9h.–Ntsmc,n)aitre <t'h&tt;t gat'Bi.S}nd.,9 !f.
–Re-uUtz.û)s,mdt;eY)us~s;'cd!M', te h. ']: chacitf)lu,qBincai!ti;r;to~ptedsg'stton. )o h. ~t. Beruad't, cot. de hâumens;e)ôt., 10 h. Hc~t'c, nonrns-
!:cr! !&iHcatiot]. u)t). <tt.–Gt!É~i[i)eM.dt:h~tt[CtBS;y6riac!tttoa,mttt).u!)au).,ÉpICttr~'ëDacatton,mtd[-–B'euse, anF.'erDKseHr; c)0t., mtdi.– HMe,Umôna-dhr; c.ôturf, mttti. VtucEDt BaitU~u ;et.&m!ae.md d.' bols; ctôture, t i). Dtta-
fet~, Unioaadi'.r; synd., h. Latcar. gërau~ de tei p/e~ïE mcf!<ca!< coacordat,t h. Lthrethon,ntgortMt;c~ucdr.!at,2 h. Bimout. tmprimmr rEdd.de comp-
hs 2 h. –Cti<uf)ct,faMMnt(!cfécules;t}'nd.,s h.–J.<fq~s,perE,etOb,ia)))tnr.e;
ctôt.. :h. peUelier.tab.ds paptéfs de courut! ,Énacat)un,3 h. TMtbtj mtnHi-<lf.r;<!c,3h..PËCLAR&TlOffS DEFAILLITES.–Du!9nat'embre tStf.–MS iteur!: Mci.ON.mft
de )n!, bou~vMdBcaam:tch!)s Juge cMam.,M. !'iLa)n,syn'pro? M. Uuputs,
ru" dt Grammont, o. GtLLES,tut. ;!<; mâMmteric, rux ;< EtuMt St-Xwttu, iS,
jagecomm., M,Motuery; synd. prov., M. Dtfo)x,;faut:Qar~Montmartre~if~ Mt.,2_L'undes ~MptMt<im-gértat:MmAXtB..sPtrit. ImpthiMritde BaTiKa:Maet M.OM, S6, me dt VMgtMîd.

des leçons d'espagnol d'un ex-mnustre du roi d'Espagne etd'uncbn-
damneàmort.
–La duc'deSoria!lui dis-je.'Leduc?' me repondit mon pore. Il ne l'est plus, il prend mainte-

nant to titre de baron de Macumer, d'unNefqui lui reste en Sardaigne..Hmeparaitassezoriginalj
'–Ne~netrissezpasdscemotqui, chez vous, comportetoujours un.

peu de moquerie etde dédain, un hommequi vôus.vaut, lui dis-je, et
qui, je crois, a. u[)e bsHe âme.–Baronnejde Macumer'?s'écria mon~pèreM mo regardantd'un air
moqueur. J'aibaissé tes yeux parun mouvement de fierté.;
-Mais, dit ma raère,HénaKzadû sa rencontrer sur Is perron avecl'ambassadeurd'Espagne?
–Oui, a répondu mon père:l'ambassadeurm'a demandé si je cons-pirais contra le roi son maitre mais il a saluer'ex-grandd'Espagne avecbeaucoup de déffrence, en se mettanta ses ordres.
Csci.ma cbèrëmadama de l'Estorade, s'ps!. p3ss6;depHisquinze jours,

et voilà quinze jOi.rs que ja n'pi vu celui qui m'aima, ça?'cet homme
m'aime. Qas fait-il? JevoudraiTêt:'amou.sh3,.so.uris,moineau. Je vou-.drais pouvoir la voir, S6u!chez lui, sans 'qu'ilm'aperçut.Nous avons,
ma chère, unhbamie à'~uije puis dir. Allez mourir po~r moi!
Et il est de caractère à y aller'! je le crois du moins Ea.&&il.ya daasParis un hommeà qui js pease, et dont le regardm'inonde m.iéi-iesrRtaent
de lumière Oh c'Mt un em~iqas je dois foular~auxpieds. Gemment,
il y auraitun homme sans 'lequsl je uû pourrais vhrc?quime seraitBé-cessairëPTu.te maries et j'aime! Auboutde quatremois, c.-s deux co-lombesqui s'élevaient ai haut 'sont tombées dans ks marais do la'realite..Dimancne~
Hier,

aux Itauens, je me suis sentie.regStfdea,mesyeuxront'-été msgt-qupmcutattires par,deuxyeuxde fsuqui briiia'~ntcommsdeux'esoar-
bcuciss dans un coin obscur du pE~rtarM.Heaarezn'a-'pas'~détachesss
yeHx de dessus moi. La monstre a cherchsiaseul~placi}d'où'il"?'o'Hvait
ms voir, etiiy ??! Je Be eaie pasceqt.ilfsteu pclitiq'fi'o;'muisila legéniedël'SBaour. a la

Voi)a, beHe-jRe!aquel point nous eu sommes,
aditIe.,grandC~rn<i!a.' i;
(Lasu~e.e.demaM.)') .]B~E.S!)C. )i!~i AItJ~J

Matteo Zibardi



..w.rrn
M~MtMe,~<MMM-Mt)teïMMM<~Mhm~ dont l'Miteurpagnerremet en vente le premier vo-lume, est un livre qui se ''<°'°' par une appréciation,ërieMeet eLtous les contemporain!).Dans cet ouvrage, M. Louis Blanc s'est~.M à être impartial et sincère, s-ëMgnant~.m.ntde~fr.~p~
qui ''?, qu'un spectacle dans t'histo~e, et de cet ent~me~superstitieux qui la plie avec violence au triomphed'un ~tèm.arbitraire.TURE~~iri'Je~TJN~ERSEL D-mSTO!M NA-° ORBïGNY,vient d'êtremiteenvente.C'estMo despinsbeies~ te rapport des ptanchef.Le succèsde ce beauhYre~au~nn.)~ ~t.rre, en Aligne, ,n ItaUe.c~(Voir auxAnnon~es:)

gralCUrS, (50 LIVRAISONSA 50 C.), DES
Ouvrages deM. Lamennais, Cormenin,

ETC,3 RUE DE SEINE, -N' Dis~HïSTOmE~DE DÏX ANS t83$ A i84$)M~EMMMT AMMtS
4v[)]B-X°(!pS~M~fr)p~ T~Att TMr 'B'~t'N'Tt~ t~tr Ai~j'~< B~ ~~L'tUJU.niJHijuni ji.HwJLtiM.u~r~ i-AM 1~. LOtJtS-BLANC.. 64)matmâ3Scentim.j PAR.ËUASREGNAULT.

la nY. et tyo). qm çont,ent uncoup-d œUsur ]a RESTAURATION et l'mSTOIREde fa REVOLUTION de JUILLETjusqu'au9 août. 1 < beau yo). in-8° de 500 pages. Prix 4 fr., ou <6 braisonsà25 cent..
JuquImMAUX,,oi, rue lidipiteiîe,u., ABONIÇISIRENT:30 Jrr, par a»oREVUE ET GAZETTE MUSICALE.,DEUX ALBUMS DE PIFANO

REVUE,,-ET GAZETTE 1 MUSICALE.- wirx pour la'Provluce.
~rom~e"de~p"d~t~e~~d~i~~ coitaboration deMMFËTISpère, BERLIOZ, LISZT, HENRI BLANCHARD, PAUL SMITH, .te;, etc., avec ta F~<. feuitie publiée par actions etMen~~Mr ~1BF~~Oy 'fw~7? ~J~< ~~P- REVUE &T &AZËTTEmCStCAt,EpuMie fD cem.meDt~ue sërie d-artiçtM suri' ~~M~ parM.FETISp~r.;~<'JM<M M~t~ ~?~°~~ GEORGESAND,avec musique de M. HALEVY.etc.EUe~ientde donnera ses abonnés six portraits de VIOLONS CELEBRES d'uneeï6eutionadmirab]edusaucraTondeM~~ONTAN'r"S~r~ ~~ST, HAUMANNet PANOFKA.L. 12 décembre, les abonnes recevrontte KEEPSAM MS P~MSTB8,?4~rc~~<~r~;~OPI?Boy.mbr~)~~ie~X.?~

MENDELSOHN, AM. MOREAUX, MOSCHELES, OSBORNE, ROSENHAIN, ROSSINI etWOLFF. Le'premier des 10 concerts~e t'annëe a"eu )ieu)e28ZETTJ ~ESS~? ~~A~~ ''°°~ reccYront,)e 9 janvier, ta TABLEDES MATIÈRESpour 1841, et t'AMUM DE CBtAK.T, composé per MM. ROSSINtMEYERBEER, HALËVYDONI-
.u'e~o~

~~ERMEYER,PANSERON, ROSENHAIN, FELICIEN DAVID, MAURICE BOURGES et PROTH.' Jusqu'àce jour ta REVUEET GAZETTE MCMCALE a
toujours~onc6

àses abonnest. <tn eue n ~an promis. Ce journat n est pointune spëcutaHon. Tous tes bënéncesrësuttantde son grand nombre d'abonnés ont toujours été employés en amélioration)et puNications destinées aut abonnés. (59?8}
~ChezLANGr'LtMSet LECLERC~Hbrairet-ëditears des ËLÉNENS DE GEOLOCHE,par i.Y~r,,8t, rue de )a Harpe, à Paris. }0!CHOMMA!RË ET sc~ GËOCRAPH!E.

DOMENY DE MEBTZt, auteur de /'Oee'aH;e. Un très beau votume grandin-8" de t ~00 pages, orné de hmt Cartes eotoriëes,accompagne d'un TaNeau de Conversion des anciennes distancesen nouve))es. Pril broché, 8 fr. (5942)2

~M~momm.
'iStOMte !~tMéa at &"e'H!'tN.

lEtude de M* Hatin, notair.: < paris, rue
ttenfe-despetits-Ghtinps,~T,

A vendre pour entrer en possession dttaite, CNE BBLLKMAISONM GAHPAGNE,tttuëe xux THERMES,pré! Paris, rue del'Arcadt, 4. atec grand jardin, terrains*tdtpendancts.Sar les terrain: it ~xittedeVMKsateiiert propres x recevoir touteespèce d'indsstries, et deux mtchine: t
vapeur,dt ia forcede is e)«Ytuxchacune.
B'adreMerpour tu r.'ntetgMmtn!11" AAtt'Hattn, cotaire à P<ri<,rueNeuve-dts-

?tttt<-champs, n f Et a M. Clavery,
même rue, «. ;S!53)e

Etndede H' Goiset, avoué, paris, place
desvictottet, hôtelTernauï.

Vente, par tuite debaisie de mtset prixsur put)Heations jmticmre!, au plus
offrant et dernier enchérisseur,en l'au-ditnce des crlte<da tribunal civtl depre-
Bttère inttanct du départementde ia set-Bt. <J'arts, local ettssue dt! Ja premièrechambre,une htnre deretevtt,d'unbelHôtel,
avecconr et Jardin, !lf à parts, rut de la

Chamsee-tt'AcUB,n" 'n Ms.tremiM arrondissementdë Paris.
Adjudicationle met crt<Mis dëc.tMt.
Mt<t à prit,réduite &Mt,eeofr.

t'adresser pour hs~renseisMmens.aà'farit:
i" AM'Gohet, avouepourtutïant,place'dtt V!cto)re<, tôtet Ttrnaux.dëpotiHirtd'unecopiederenchèrt.
ï" A M~

atandaï,
avoue présent t)aTente, rusNeuvede< Fetits-Champs,8'[<536)t"tdjudtcatipn,enta chambredto'notair

tts de Parit,tt i4 décembre is4i,MEmiEMA!SON,
r. detMartyM,57, formantp<tithôte),avec
pettte cour EL ptt)t jardin, contenanta
nne famuie nombr<u<e;calorifère, eaaxdetavitic.de 1a Mtset prix< t~.ooe tr.t' L'adjudicatairepaiera tn saf s.teo ff.
ponr gtacts,arbustes du jardin,et<.
une Mute enchèreemportera adjadica-llon.–Ontraiterait H'amiaNe~ 11
S'adresser &M'D<ivai, notaire,rue da

Bac, n° nt et pour <oir ia propriëte. surles iienx,de tiix heuret nneheure[t<46)i
Stade de M*eenestal, avoue à pari!, rueNëuve-dts-Bons-Knfans.t.
Tente sur Ucitation en l'audiencedestriéesdau'ibuMt civil de r'inttancede

iaSeine,seaat au palais-dt-Justiceà paris,
une heurede relevée, ie t décembre tMi,1,
SB tmq iott.1° d'une Maison,
tise t La vuittte, rue deMandre, iM.2° d'une MMson,
site !Ln Ttilette, rue de Fiandrt, i67.3° d une Maison,
site à La Ttiittte, ïae deFiandrc, no,&° d Mne MaiNôn,
~ite à La viUette, ruedeFiMdre, in.5° d'une Maison,
tise tu omette,ruede Flandre,m.t;Misesaprix:
Maiten,rM de Fiandre, t<5, ts,ooo f.
Matson,même rue, i6T, is,o<)o
Maiton,mêmerue, no, M,Meaanon,

m<me rue, itt, M,eMMaiMn,même rne, i'!4, 46,ooo

ïotai iM.eotf.s'àdreMer, pour ies reMEignemens
<* A M* Cenettai, aYoaë pourmivant,

deposttaired'unecopiedncaMerdetcaar-
gtt, demeurant t paris, rue Xeuve-des-
BOM-Enfant,
9° A M* KvUiain,av6ue a paris, boute-

VMdst-Dtnis,t9)
:° A M* DettfoMe, avpat t farts, raeCrott-des-Petitt-ChMnps,4':)
4° A M* Desmaneches. à La ~Miette,no-taire de it saeeestion. [9'n'!)o

A vendre à i'amiaMe,Une Maison,
~'nn rapport de te Mt &.frixnxe,22e,too'r.s'adresserau propriëtttre.rue de t'Est,?i,a)tcoinde cette da v.<t-de.Gr&ce.

'BB'B~a!<K~jf~iMM~~a~E~'ti~f-NtMCtR.

NCTJmiMMMSEL~m~NATURELLE
Rédigepar une rëmuon de savais, ia plupart membre:de FiMtitut (MM. Aragb, Bfongniart, Cordier, Dumàf, Ë)ie

de Beaumont,Ftourem, GeoKroy Saint-HUaire, do Hnmbo)dt.de Jutsicu, etc., etc.) et tëdigePARM. CHARLESDORBÏGNY.
HtjïT GROS TOMES otj SEIZ)! VOUJMESGRAND m-8" contenant )a matière de64voL ordinaire:, et enricM

d un magniËque AUat de p)anches admirabtementgravëessur acier, reprÉtentant ptus de d ,280 sujets. –Cetadmt-raNe ouvrage,)e p)us beauqui ait encoreëté pubtié sur cettematière, rëtume et complèteies ÛEuvresde BufTon, deLacëpede, tous )es autres dictionnaires,et les mei))eurs traites spéciaut sur les sciencesnatureUes.–La54-' titraisonYientde paraître et )es deut premiersTommes brochés sont en vente. –On souscrit, a Paris, au bureau principatdes éditeurs, rue de Seine-Saint-Germain,4J et chez tous les iibraires de )a province et de l'étranger. Ce livrepeutetredonnécommemAGNtFtQBES'ETRElWNES. (5950)

LES APPARE)LS DE CHAUFFAGE JACOU)MET
QutcntuBetttttatiderÉm.MhonetdonttafabrictttOM,recomfeat&t:d'u e med<))l)"i'or,dtYrtH<tr~rdt modète ouxpta-HtMrM,plutôt quenmttmpmxteneuK~t.rtoutpo~r tesc~ortferes pirHttf<et1emhem'ne's fcyeratecresunttursc~Ctntdaatl'interttur detchimiD6tsexHm)let.qui ont bMOtnd'être !tMentxeM(ee:qml'on ett tnter ss<! eesouveuirdt 1'ttrM6edel'mYMttur,brtTet6,rueCt<Dg'-B:)eUtre,)SttM,prèt!'OpÉra. tau]MC!ËTË C!V!LE DES MM-PROPR!ÊTA!RM.

aKB &<teM-tB-eB.A])t&SSi
tchtt tti coBlotantd'anretdet ttrtft <)<Nn-T'~np~T~Dt): to B.nt~Q~e t'c't~tt. <* f~.n~.th~n~th~).,y,o.p.u uc u a uuacuutca.
r~ Î'c

e
~ml i · · ®

lto ~>a.

Seutesautonseet contre !a CoMt!pat!oa, te< yentt, ta Bite et les gla!res, PharmacieCo)bert,pa9<ageColbert. (5956)
Etud!deM*Mrabttchamband,notaire aParït, ruedeP<cMquler.34.°AdjudicationdeSnHJvè, en ta chambre
dMnotaires départs. par le mtnistere dû-dit tt' Chambaua, )e mtrdt 14 dtcembret8tt,1a41,-et MMe ~F~~cM,
t Paris, rat! du cïme'tëre-st-tjtcolat,M,qaartitr st-Martïn,batte sur l'aiignemeiltM iM9.Entréeenjoutssance )e t" ):Mier ti!4t.Produtt,6,<o[)f.–Httt à prix, ')5 ooo f.s'adreeKrau concterse ponr YMttr iamaison;
Bt pour its condUton* dt )a vente,audtt

M* ehambMd, dëposttatredestttrMetde ethler des charges. [!tt6]t

Etudede M* caUou,avoue, a pari!, bou-
levard SatM-Ben):,n' 22Mt.Adjudication deOniUve, te met-o-ed: sd~cemtfe isti, sur HcHation entre ma-jeurs et mineurs, [n l'audiencedts criéesdu tribunal civilde la Seine, au Paiait-dt-Jus)ic< à pari!, local et )s)ue de la pre-~nterechambre, une hfurëde retevee, entrots tott qui Be pottKont être rtucts

1° ]0 nmeMaisom
!hB à tarît) rue satnt-Marttn.n" su, al'angtedeladtte rue et du bouhvardst.
Dtms!et d une autre Staison,
nouvtttemtBtconttruite, site a Fans.JMUtevMdSt-Denx.n"t.produttbrut, n,9ee ff.

Mtte a pttx.. <M,ooo fr.
~° B'tmetmatetom

et dépendance!, sist à paris, rue tfotre-Dame-de-Nazareth,n" <6.Produit brnt, '5to fr.
M)sc a pr)Y. iM,ooe fr.3° H'mm ~rama<erfain

et constructton,sitt taris, rue «ettay,tt.Produit brut, t,MO fr.
Mi<e a prtx, !o,oef) tr.

S'adresKrpour ie< renstignemtM t
1° Audit M' caltoc, avoue pour<attant,

dÉposnatredestitretde propriétéet d'une
copte du caMerdef charges
t'' A n* BeHand, avoue,t Pju'!t, rne daPont-de-Lodt)n°t;
A H* Bonnatre,notatre,apat!t,bou-

levardst-Dtnïs,n'a;
4° A M* Beaufeu, notaire, a Parts, rue

Ste-Anne, n" M
Et 5ur les iitux. aux concterges. [3M9)c
Adjndtcattond<BnMve. chambredes
notaire!, par M* Thiac, le :8 décembret84t, lrlai~en,<~MMC ~<t~<Mt.
tHe àparis, rue Neuve-~burg-t'~bM,)4.?rod''it ne:, s.98'! ft- tt c. M)Mt prtt,itt.iteu fr. unM seule enchèreadJugeM.t s'adrtster & M* Thtae, nota)r<, placetMnpmne,n'M. (MK)e

fomumerce.et tndn<t<fie. .m
MAISON DE COMMÏSSMNJLASSALLEET C% RUE TAITBOUT, 28.Nous croyonsdevo)r recommanderparticutierementla AfaMott Lassalle àtoutes ]ës pertonnesqui désirentfaire venir directement de Paris des objets

de modes, de tO!~«M, d'amettM<ment,de /a?:taM!e, de noMt)ea<t<e, etc. Lesuccès,dont cettemaison jouit depuis plusieurs années, justifie assez la con-nance qu'eue inspire a ses nombreux commettans, et nous dispense de toutëtoge.
La maison LastaHe ettt)OM a cAo!~if, sur une simple demande, des bijoux,

dMc<tete)tt!fM, des~enteMes, etc., ainsiquede.!ee&an<tMoMde<OM<eespèce
d'~to~M, des deMttM d< met~/e!, ae ~o:<M)'e~,de ~foKxe~,etc.; ei)eétaNit les
devis nécessaires poM)- amettt/emeH~tomp~tt,et trox~eoMa: et corteiKe~demariage..
Etie répond dans les 48 heures à toutes !es ceMa~etcfe femei~eHte)! quilui sont adressées.

Btude de M*Gtandtz, a'oue à par):, rneNeuYe-det-petttt-champs.M.Adjttdtcationte H;ndtl:décembre i!4), i
en i'etude et par te mtntttere de M' Haï-
ti~ notaire à partt. y demeurent,

me
d'Antic, !), heurede midi, en un seultôt,

<° da drott au ba)iJS'MM TF~HJB~tF'~
tttne à vangtrard. chaaMte du

Maine,

66. canton Et arrond~Mementde SceMX
<e!M~, ET D'CNK

rUmA6AZDERESïNE,
a'tccoastructIomÉtevëe<sarleterrun,
ensembiE da iM'enet t: de (a OtenteUe
en dépendant;,~d'uneDistillerie
ponr réparationdes produits (!e t'atine
ci-deMUt, titute à aoctroBse, <ur la rueprojetée LarocnefonMu[d,canton ft ar- 1rocdtMtm<ntde sceaux(Seine),ensemMe
du termn tur iequei

ontetetteveettM

coMtructionscompotantla dhttUtrie.
Mt<ea prix tto,Md fr. $$$!
S'adreesEr:
t° A M* Glandaz, ttoué rue NtME dee-Peti~Ghampt,~?)
fAM" pommier,rueCtquUXëre.'i?;!AM'HaH)g,noMtre,rMtd'Ant)n.!<.(!<tt!e
On deftMacheter daM te quartterde )a

H~deieine ou da ianbourgSt-Honore,~ME MAISON
ayMtécud<et Ftmtte, du prix dettoàà
tM,<)C')fr.S'adrester

à H' JnUtnYver.notttrr,rM
st-Honoré,4M. [!3'n)'!r-
Btems ettm~s A fe~ta et
damw tec A~p&jrtMtmemw*j°
Admin!9trat!ondes H6p!taux,

Hospicescivils
et Secours à domicUede Paris.
Enexecutten d'ordonnanced!! rot. de<

91 novembretM!, n novtm&re t8:9, n jju)B,t6et'MMp.embrei8<),Lemardit4dM<mbret84f,hturedemidt j
En fa chambre de< MtatrM de parit.

pttC!; du châtetet,par ]e mtnttterede )1Champton,notaire a faris, )ue de)a non- <nale, )9tvente tMbitque et deanttl~ede!proprte-
Ms cl-aprtt désigne!1Maison,

Rne de Sèvres,tM)3!' Maison,
t

Rue des Rosters, !4;~o TrejrTîttjDt avec SMtjmeat,mpaMtLon~ae-Avoine,facbourj.; St-
JMqaM; j

4"7SO~V,7:MV.B~ÏYAfEWT
ouecP~SS07~,

A ch'mp''Mty,tommnnede Dravti),ar-
ronditsemMtde Corbtii, département(h
SeiEe-et-OUz.
Une ?ettteeccMreadjuge.

DEStGNMION
MAISON, ratdeSë~rt:,)M.

(Ordennancedu rot du t6 septembre
t84t.)
cette propriété, qut form' <.n partUe-

~Oftramme reguUer, pré ente uce façtde
ie )9metr<: 5tCtattmÈtres surit rMde
56vTEt,etuneprofontitur de 9~mMreejo:eDttm6tres..
EUtcompfMd ptustMrt corp![!e Mtt-
Bens,hM~:r, couretjtrdjn. oSuperaciedMbMImeM, iotcm.?4c.
CeUedettourset jtrdiu, 64! f

usuperattetotate, ~69m.ïoe.
Mite & prtk: 100,000 fr.

Entrée ecjoutttance. M i" janvier
t84!, a t& chargec'entntMirItt locatioat
;xhtact<t.
MA!SO!),tuedesRo:ïert,at.
(Ordcnmncedu ret, d.t !t teptombrett4'.]
Ctttematfon, qu) a une façade (tE )5«êtressar )a rue des ROtters,t<t Oeteefar ctTet,d'enMzoe-chaniite. de troh

Mtetes ctnéttt a'un qjttrtëmelambritie.
Superficiet'<tttt',<metret et cent.t)i!etprix:65,eo9fr.Eatrea'njouiteaace.– L6 i"'}Mv)ertSt! 1

IERB4MMtC BâTIHENT, titué imoaME
LOBt;ae-AToine. faubonrg st-jMquet. 1
(Ordonnancedn ro),du f: MYEmbrei

<t!9.)
L'entrée dt ce terrain, qoi extste au r

fond de t'iaipMiE Lon~e-AtOtBt, t ê:Ë f
boucheprotiso)remect pour t<conYBMn- 1
Mde H, icdoctEU- Pimi, qut tst to:at))rt'Mitreprécaire ceH propr~tÉdes HOtpt-7
CtS. On y ).rriVt aujoard'bu! par ta porte ([['ectr~e dt: )a Mttsonde San'6dt: ?. pt-
ne), tjtuëe ëgatemtnt tmpatse Longne- <
Moine.
Ce terrain,qui :stctosdemurs,et dont a

partie forme po :ger, ptMted'arbre!frut-JtiMS,etp!fHe)]afdtnd'agrément,conttent
nne tuKtracle de !4 très 66 centhrtt 1
S4!<mètres).. P
Sorce terrain. existeunMt'meat d'ha-
9K<t)on.~fevÊd'uu tez-de-chtu:.e6. eta'un t
)rem'er tttge, doNt partie est famhrtste.~tcgfecitr perdu au dfMUs. !t est cou-
vert tn tnttesavec c~mbe deuxeg<;uts. eM!M.apr~:t:.5oofr.fr. t.Entrée en ]outstM'-e. Le f~ jtnvter 1~M. àMt!ONavec JARNN,<i)ea phamprosay, 1eommacedeMavfU,arroEdt'sementde1
Corbti),depart:meBt de s~ne et-OH*,.1
mateonditejfa~oM-~M-C/tepe~ftt.–Bâti-
ment y tMenant,dit Pet<t-PreMO!'f. t(Ordonnancesdtt roi, dmt novembre

1.6:7 emjuin tM<.)

Ï.a ma~ot) fo~tHe exécuter??~~)'MM<t p<M~ toute* tes commissions
qui fui sont connêes. E)te n'Mige de<~commettansoMCMneavance de ~bndt.
Pour éviter toute espèce de retard daaa tes envois, on estpnededonner

!es dëtaits tes p!us prëOs sûr t'objetde ta commission,et 6'i! s'agitd'objets de
toitette, d'envoyer !es césures n~cesMtres.'
Toute: tes demandes doivent être adressées a M. t-ASALLEET c°, RUBTAtTBOT)T,28,&PanS. y

Nous recommandons &
nos lectricestes détieieuses modes~ du dép&t rue

Montmartre,ei.PrudeschapeaMet capotes: 6 M4fr. etau-dessus.
Btygiëme et m~édectme.

Un EXCELïjEfWT REMÈDEcontre tes engeturet se vend a ta pharmacie
Pajot, rue de ta Chaussëe-d'Àntin,82. C'est un devoir de faire connaître
cetteprécieuse invention,dont tes heureuïeffetsont ëtë constates.

COMTREFAÇONLtTTERAtRE.
D'un jugement r<nda it 4 août t~ par )' stttèmechambredJtrtcunat de aictM~jugcact contradic'oiremcnt.tntreM.Victor Hugo, h~mme dettttrtt,ttemeuIl'tnta'af!<,p)aceBoy*)e,6.Et <" LE sieur .BUtnne Monnttr,homme<~e lettres.Yemeuract Ptrtf, rut Mon'ho-~n, M bis;~ttsteur pierre Bernard 'attc, edtteMrdemuttqtp, dfmtorantâparif.boutevard de< !taUtns.t;t°lK steurHMrl-juesBapttste,tx-directeorduthtatredettetz, demeuranten fadite v!t)e,cestrolt dcrnttrt prevenut d'<vo!r cônttefatt ie['ramed:VictorHUHO.inUtu~.HtCfeceEo~M.!t appert :votrë!ëextr!ttc-:qutsuit:)e'ribu,at t'ëgard dusi:ur BaptXte.teMOart- tricomp~tent tn CE<tuieonctrce ia-que'tion de contreh'con t attendu qa'Htesutt" des detjats ~)<:sp ~cf.< tt doeuîneasproduttt, qae LKerecc.Eora:t! ~raoft opéraeu quatre !Ctt6,).')ro)es~H<LMMonntr)',t!tcN<:)mttat)ontv'dentedeI.ite)'eMBa)'-~a, dram" :n troh -ictM.de ti. Victor Huso! que Eernarjs'ttt ftttt t'editcur tt jedeh'tant d'Eticnnc "oan~r.;<)u'~iM)itetsieursaoMhret Bernard Latte se :ontrtn-tH't cottpabte:du dctitte contrcfeconpre~u et punt pM ta ~i.Coadtmne E~ccne wonuter et B rMtd nt!<: chac )n eu cent ffMCSd'amende.Ordonne cona<c:uon d.; toute edft)on<it LuerÈceBoff/ta:. opert tn ttfatr'' tcte' et<a taciitje fr~BC~)~, d'Et'enne xunuter. AU!ori<e vtetor Hugo t faire dhpartïtrettt tracK.dupuemequetquepart qu'eux pnt:<.eut ~tttër. FaitdefenieaEttenoeMOMlerftBt.rmr-i Latte, de neptusâl'aYentrpNbhernivendre ttdit outraff.Dtt
que )e prêtent jugement sera tasere par curait dans trois journaux de X copittieet dans trotsJournauxd<t département, au choix de M. Victor aoso,et aux fr:)t detesMv<r'atfe<to)ida Kment.Et attenduqueVictor Huco a dëttare dam :es cône)u-ttcMetdansset expi:ctt)nnstl'audience, renoncer < toute Indemnité, cOBdmneBttenntMonnterttBernard Ltttf fohffatr~mtnt pour tout dommaHes-tnteret:.Etpour assurer)e recouvrementdeteondamnttiontq.)pëcedfDt vu tfsarHct<s'!et«) de )a iot du .!vrt[ ~s3;< fite t t.x mo)s H Mur<e de )t contrttott par corpscontre chtcuodetdtssttursMu'BneMOMieretBerntrdUttc.
sur )'appetdeccjugementint:rjetep<rte<stturtKonnteret Bfrnitrd Latte, UestMtervenutetnovtmhrc )t4~en tachainbtedeseppet'dt p UM.corr~<:tto:tnttkdeta cour royaiede Mr s, t'a~retdont teneur suH.n cocr, a 'optanttes rnoUf. despremiersjuges mate conild6r<ctccpenda'.t que )a vente du texte ~ar «.n~ier, faustfS morf;tBun s6paresde chant dt itpa.-tmande Dontz tt', fe <tara~ être pré udida-btetVictornut,o met t'<ppcUatioaau Béant, ordonn''que )eJugem:Btdonttst.n)-pettorUrat'ttet,et nëanmoia! exctpte de taco~BtCttion tt de ia dcttrnctton, )ctexte de t'oper.)donttt s'agit, piacë sous tea moKeauxft'- chaot de )a t'artnton deBOBfze)t), ~r:vét ou !mpr)më< sepa'ëment. frsquei! contnnert-ntè être fd~ë'ctvtndUtavedtdtttMte.condamne jetappdansaux dëp'n. -ourex'r.utcertiftëcon-forme. S!g'.ë,MITOCFLET,)ttOuë. 3&21.]

MËBAt~~B! N~ m t~tmSS TAtMHStMtBB~ATNENtEB Rj~Kn~
BBSAMS. M Mm MiMR"e ~e c~.t~eut
BrEV[tepourunt]Ooveausy.tem'de mturfsqui.en donoa;u un" conatb~uceexacten-s i: conformationdt) corp! permet fie )< tutvre ~u de )a modtCc!'par de-gré'. Ft!t plus heurtnse arp~ca !on de <a méthodei.-toutes te! fpectati'esde t'ht-b)Hement.L'oaYOttd<n!son <;tat)))stemeBtun- exposition fes plus votiëesde tousItsvetem<BtcOMacrë:p!riamofté,t'u.aj<f;ttfebon goût, dfputtt'hahitde «tontep)ut habU e, jusqu'auxptus simpiesrefttEgut s ou a)eto~. Le~manteaux, robe! dechambr*. amazonest-trooetde dam~sdei p[usj;r~ci'uxmodètts, cottumesn'enftMde tousâf;¤t. ttnan <oMs pardesstM tmpefm~a&'exJtfa&tnf/MAtat~ë' avec h meMpcr-fecttonque tout ce qu' :ort. de 1s nMtson )s'.rde, n, ru: de chott'u!.
Ots propriétés sontt~uë~tu tieur.ne-ger,tYtC]ouittaaceqtt)jia)'a)ei"ccto-
bre[)i<)ti!e!pri~)6,54f'
Entrée :njOt))!;ance.–Let"octobre

iM'.·:t.*spr!~d'adj!dtcn!oas-rontp<y!)b'es
dtns le d~t~lùt qustr:anctes, en~usttUMtermes
S'adrtfser, pour prradre cnmmun!ca-t)t'nduf.ibierdt:!ch.gss
A )t' Chiinpton.n 'a.e, rue de)< Mon-ut!e, t9, o<\aPAdmInutra~iondes Hospi-

ces, rue NruYc-xotre CBiBe, 2, a Pxrit,ttM tfi: Jours M ta sinatut;, dt;d:uxaàquatretmi'ts i3'5;;t.

A!)M!N!STKATtON GÉNÉRALE
DESHOSPICESCMLSDEPARIS.

Adjuttica~ion, le jmrdi, i4 décembre
<s'aur.eheure pr&cf.'tE, dantt'UBs'iet
Mtte< de t'aornin~rat~oit[fes h'jtp~ces.rHE
!<¤u"e-Kotrt-Damf,n" t, aM fa~aMet ~t<)'
soKmt'.HiOKSeacht:<eM, qui ~efo)!< ~po-
sées <tbattes. <]~a fou. Nfture de YHN-
DEOet.r 'e service dMhOpttBuxtthosp!-
cM'peQdtnt~'anD~ s4'
CeMR ton n "rE con<tft< f.a ),3;t:J5t'ktto~r.'mmcsde ytaude dhi!« en Btx-

HUtTLOIfS.
t)ut Be sera tdmjs a fontourir )< pré-

Knte adjucica'iM)s'itn'yapr~tabteMfnt<iMàUtcrmp!tr)econttitg~n<'ra[dt:<
hospicesH6 demandesd'adm!:sion<trontrt gaes
jusqu'au Yfndr<di, 3 décembre184., aquatrehf.UftduiOir.
D~pôt. des :oun))sMons. i<'< te, n tt t3décembre,de dix jbeures à quttrehecres.
verttmehtdut mtionncment ex~gti~â)a cxttM def hospiCts.ie Jour de i'ad-jutitcattou,at!)nt<ntni.
Commcn'caUondes cah~rs de: char-

Srs, <ustcMt)iriatd<6ho~picts,rue Neuve
Notre came u" de Mtxhcur<!atrot<. '1
Le !tCÉ(a:regeaer<tdt! l'administra-

tion, .,6!gnH:L.DCBOBT. [49;c)
A()ju<!ieat!on,ie Jeudi fitdécembret84
à une heareprectse, daM 1 OEe dt:! caiics
de radm!nttrttto.s des hotpies, rue~
NtUYE xoire-Dame, n" 2, aM rabais e< ïm'soMm<MionscaeheMM,qut.eroutdéi.osiMt i'a*ance,dt ia tuurnuuMdet COMESTt-
BLESpourte servtcedeshOpitau~ et hos-
pice* tlu)s ueParts p<ndMtt'MneciMt
Gett: fouruttutc dhhe< tn seize )oti!comi:tt',ttYoirtt 1
t° t.506 hMtOUtres ss Utresde HA-

RICOS BUNCS fn trohtot<.

t°68Si)ccto])tMSitiitr:<DHLEN-TJH,ESentrojt)ots.
~° .'5!'h)'c~)Hr<5it!resDEPOIS

CtssË!.en(ro)t)ets.
S.A°t9![.r.~toUtre!DEV<RttJCELLE

t)HKC tn un iot.
5° «,MktfottttesDE RIZ DE L'INDUentintut. > 1 D& RIZ ,DE L'l,ND! cn
'6° SS 9~ Montre! DE POMMESiECHES
DE TOURS'B en lot.
T'M,f5<kttoUtrM DEPRUNESD'MTNenan lot.9''39,5fktto~tre!! 64 dÉCtUtresDERAI-~MËD4EOURGOG!tS:nan)ot.19't3tJC~oUtrei!ZnM[aUir<SD'Hm[.E
D'OL!Vt~nun)ot.~4,if)l kHOUtr<:<')5d6Mmr<DHCH.E
Bt-AtEBED OEILLETTE<n i!n lot.Nut!:e6natdml<tcoi.courirata p
senteadjudt aUont'jin'y.tprÉ~tabement6!6:ttuor.s6p'r tt MMeit {;ë-ÉMiS!t!
.h 'suce'
L s demandts d'tdmtMion s:ront re-çu.sjuiqu'auv'ndrtd) 3 d~c~aibre t84),aqu!itreh!;urtsdu::):r.oepOtdestou)Bïsi)Ot,ittt9.t'tettSftë-

ce<BbretS4t,de <itt heures~q~trc.VerMmc~tdtSeau tonntmtu<aïés dM:tcscahhrtdetch~r~s~ ia<;t)t!t;d'shps-
ptc't tejourdel'adjadtcation;avantmtfii.
Commut))CTt!('c d!S cahciS des char-SM,et:rë'<!rhtdM'ho!piMsrueNe"vt

NOtM Dtme,~"2, d'sdtx hturetà truts.
L~ tscr~tttrE ft~Mta! de t'jtdmtntstra-

tion,
<!ignë:L.DUBOST.[5M6)o0

CHANSONS
POMTÏQCESHT AUTRES de CB LE
PAGE, précédées d'une tettre deBË-
RANGERsur les œuvres de l'auteur.Unbeauyo].in52.Pm:2fr.2Set
2 fr. 50 par la poste. ChezBocquet ou

DeUoy e,

place de ta Bourse, 15. (5980)

w~ 11 t ~B. t5 CEt)T.,ë-BOIJGIE$IF~.=5CENT.,é.Rt«it-tt'' ciatrtBtca.tmfune'CARCB..
et durant

DS L'AURORE12 heures.– Dëpot r.
de StiM, ep)cer!eg)ot tt i): g-os.

At.OUmCESU!T<,
HOTELVASTEETCOMMODE.
entre rour etjaratn, av-'c Êcurtf, jtm~se..eaioritere, et ~uttts deptndtuccs,ltue
tvcnue Lord-Byron. M, nouveauquartierBtaajon, prÈ< ic<chtmps-Ë)yse<t.
Pour le T)stt<r,s'a<tftt!er aucoMttrgtt


